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LA MORT 
D'AGRIPPINE 
TRAGEDIE 


PAR MR 
DE CYRANO BERGERAC. 


Chez CHARLES DE SERCY, auPalais, dansla Salle 
Dauphine, à la bonne Foy couronnée. 
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AVEC PRIVILEGE DPF ROT. 
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LE LIBRAIRE 
AV LECTEVR. 


esse O N cher Leëteur , apres vous 

EN S/AEE auoir donné l'impreflion d'va fi 

JAMIE belouurage, j'ay crû vous deuoir 

RP pn volume des Lettres du mefme 
Autheur,pour fatisfaire entierement voftre 
curiofité. Il yenaqui contiennent des Def- 
criptions: Il y enade Satiriques: Ilyena de 
Burlefques : Il y en a d'Amoureufes, &tou- 
tes font dans leur genre fi excellentes & fi 
propres à leursfüjets, que l’Autheur paroift 
auffi merueilleux en Profe qu'en Vers. C'eft 
_ vniugement que vous en ferez , non pas 
auec moy, mais auectousles hommes d'ef- 
prit quiconnoiffentlabeauté du fien. Ie fais 
rouler la Preffe auec autant de diligence 
qu'ilm’eft poffible pour vous en donner le 
contentement, & à moy celuy devous faire 
aduoüer queie vous ay dit la verité. 


. MONSEIGNEVR 
L E 


DVC D'ARPAION. 


INR ONSEIGNEVR, 


Quoy qu'Agrippine foit fortie du fang de ces 
Princes, qui naïfloient feulement pour comman- 
der aux hommes, & quine mouroient,que pour 
eftre appellez au rang des Dieux ; fes difgraces 
l'ontrendué encore plus celebre que la gloire de 
fon berceau; Il femble qu'elle n'ait eulegrand Au- 
gufte pour Ayeul, qu'afin de fentir auec plus d'af- 
front, le regret de fe voir dérober l'Empire, fon 

à 1} 


EPISTRE. 
Jegitime patrimoine : Cefar ne lauoir honorée de 
l'alliance de Tibere , que pour l'attacher de plus 
pres à fon Tyran, & ne luyauoir donné pour ma- 
ry, leplusgrand Herosde fon fiecle, que pour en 
faire la plus affligée & la plusinconfolable de tou- 
tes les veufues: de forte qu'ayant toufiours vefcu 
dans la douleur & la perfecution , il eft certain 
qu'elle prefereroitle repos dutombeau à cette fe- 
conde vie que ic luy donne, fi voulant l'expofer 
autour, ie luy cherchois vn moindre Protecteur , 
que celuy qui dans la conferuation de Malche, l’a 
efté detoute l'Europe. Quelque maligne que foit 
la Planete qui domine au fort de mon Heroyne, 
icnecroy pas qu'elle puiffeluy fufciter des enne- 
mis qu'impuiffans , quand clle aura le fecours de 
voftre grandeur : vous, MONSEIGNEVR, 
que l'Vniuers regarde comme le chef d’vn corps 
quin'eft compofé que de parties nobles, quiauez 
faittrembler iufques dans Conftantinople, le Ty- 
ran d'vnemoitié de laterre, & quiauez empefché 
que fon Croiflant , dontil fe vantoit d'enfermer 
le refte du Globe , ne partageaft la fouueraineté 
de la mer, auccceluy de la Lune:mais tant de glo- 
rieux fuccez ne font point des miracles pour vne 
perfonne , dont la profonde fagefle éblouyt les 
plus grands Genies, & en fauenr de qui Dieu fem- 


| EPISTRE. 
ble auoir dit par la bouchedefes Prophetes, * que 
Je fage auroit droit de commander aux Aftres. 
Agrippinc,MO NSEIGNEVR, qui pen- 
dant le cours de fa vie les a fans relafche expe- 
rimenté contraires , effarouchée encore aujour- 
dhuy de la cruauté des Empereurs qui ont 
pourfuiuy fon ombre iufques chez les morts : 
Entre les bras de qui fe pouuoit-elle ietter auec 
plus de confiance, qu'entre ceux d'vn redoutable 
Capitaine, dont lefeul bruit des armes, a garanty 
& rafleuré Venife , cette puiflante Republique, 
où la liberté Romaine s'eft conferuée iufqu'en 
nos iours : Receuez-la donc, sil vous plait, 
MONSEIGNE VR, fauorablement, accordez 
vn azile à cette Princefle , qu'elle n'a pu trouuer 
dans vn Empire qui luy appartenoit. Ie fçay que 
faifant profetlion d'vne inuiolable fidelité pour 
noftre Monarque, vous la blafmerez peut-eftre 
d’auoir confpiré contre fon Souuerain , quoy, 
qu'elle n'ait pourfuiuy la mort de Tibere , que 
pour vanger celle de Germanicus , & nait efté 
infidelle fujette , que pour eftre fidelle à fon 
Efpoux : mais en faueur de fa vertu , elle efpere 
Cette grace de voftre bonté , dont cHe nefera pas 
angratc; car elle m'a promis que fa reconnoiffance 
publiera par tout les merueilleux éloges de voftre : 
ER 


E PISTRE. | 

vertu’ qui donne plus d'éclat à voftrefang,* qu'elle 

Pr à n'en a réceudeluy , encore que la fource en foit 
&les Com. Royalle:Ceux de voftre prudence dansles negotia- 
Sara tions les-plus importantes de l'Eftac, que l'on nous 
quelques-  propofe comme vn portrait acheué de la fagefle : 
en. Ceux de voftre valeur dans les combats, dont el- 
lem Le reple les euenements , au prejudice du pou- 
uoi: abfolu quela fortune s'en eftreferué ; & ceux 

enfin, MONSEIGNEVR , de voftre cou- 

rage qui n'a iamais veu de peril qu'au deflous 

de luy. Ces confiderations me font efperer que 

la genereufe Agrippine ayant efté prefente à 

toutes les victoires de fon Heros , elle n'ignore 

pas en quelstermes elle doit parler des voftres , & 

te fuis mefme certain qu'elle leur rendra iuftice, 

fans qu'on l'accufe de flaterie ; car fi vous eftes 

d'vn merite à ne pouuoir eftre flaté , elle eft auffi 
d'vnraug à ne pouuoir flater. Mais, MO NSEI- 

var. GNEVR;,que pourroit-elle dire qui ne foit con- 
goeur L. D. nu de toute la cerre, vous F'auez veuë prefqu'en- 
Aron, * tiere en victorieux, * & par vn prodige inouy, vo- 
enErance,en tre vifage mefmen y eft gueres moins connu que 
Riéa fonnom. Souffrez donc que ie vous offre cette 
ne » cale, Princeffe fans vous rien promettre delle, que cet 
Malhe, Ve adueu public qu'elie vient vous faire , qu'enfinelle 


nife, Pulo- 


D trouué vn Heros plus grand'que Germanicus : 


_. ÆEPISTRE. 

Aurefte elle ceffera de deplorer fes malheurs, fipar 
le tableau de fa pitoyable auanture, elle vous don- 
nc au moins quelque eftime de fa conftance , & 
moy ie me croiray trop bien recompenfé du pre- 
{ent que ic luy fais de cette feconde vie, f1 n'eftant 
plus que memoire , elle vous fait fouuenir que 1e 

is , 


MONSEIGNEVR, 


Votre tres-humble, tres-obeyf- 
fant , & tres-paffionné feruiteur, 
DE CYRANO BERGERAC. 
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sa 
SAP AN ee ver e eee 


ACTEVRS 
L TIBER E, Empereur de Rome. 

| SETANVS, Fauoryde Tibere. 

NE RV À, Senateur, Confident del’ _— 
TERENTIVS, Confidentde Sejanus. 
AGRIPPINE, VeufvedeGermanicus. 
CORNELIE, fa Confidente. 


LIVILLA ; Sœur de Germanicus & Bru 
de l'Empereur. 


F v RNIE, fa Confidente. 


Trouppe de Gardes. 


La Scsne eft à Rome dans vne Salle 
du Palais de Tibere. 


DAGRIPPINE 


VEVFVE DE | 


GERMANICYS, 


LS … 


TRAGEDIE. 


tartare nmqe mt) - 


ACTETI 


SCENE PREMIERE. 
AGRIPPINE,CORNELLE. 
AGRIPPINE. 


E te vais retracer le tableau de [2 gloire; 
AAass feins encor apres d'ignorerfonbiffoire, 
Étpour me rédre beureufe ne feconde fois, 
“Preffe may de nouueau de conter fes explots, 
I doit effre en ma bouche aufsi bien qu'en mon ame, 


je AGRIPPINF. 
Pour deuoir chaque inflant von triomphe à [a femme, 
Mais ne te fais-je point de difcours fran 
Ie t'en parie fans ceffe. | | 
| CORNELIE. 


[lne m'en [ouuient plus. 
Et ratens. …… 


AGRIPPINE 


Apprens donc comme ce teune Alcide , 

Fut des geans du Rhin le fuperbe homicide, 
Et comme 4 fs coftez, faifans marcher la mort, 
Fl'e[chauffa de [ang les riuieres du Nort, 
Mais pour voir les dangers ou dans cette conqueffe, 
La grandeur de [on ame abandonna [a tefie , L 
Pour voir ce que fon nom en emprunta d'efclat, 
Efcoute le recit de fon dernier combat. . 

Def-ja noftre Aygle en l'air balançoit le tonnerre , 
Dont il deuoit brufler la moitié de la terre, | 
Quand on vint rapporter au grand Germahicus, 
Qu'on voyoit l'Allemand [ous de vaftes efcus, 
Marcher parvn chemin couuert de nuitfs fans nombre, 
L'efclat de noftre acier en difsipera l'ombre: 
( Dit-1l\ €5 pour la charge, 1l lene le fignal 
Sa voix donne la vie à des corps de metal; 
Le Romain par torrens [e refband dans la pleine, 


| _ TRAGEDIE. # 
Le Colofe du Nort fe fouftiens à grand peine, 
Sonenorme grandeur ne luy fert feulement, 
Qu'a montrer à la Parque vnplus grand logement; 
Et randis qu'on beurtoit ces murailles humaines, 
Pour efPargner le [ang des legions Romaines, 
Mon Heros ennuyé du combat qui traifnoir, 
Se cachoit prefqu'entier dans les coups qu'il donnoit; 
Lades bras emportex,, l'a des tefles brifées, 
Des troupes en tombant fous d'autres eftrafées ,. 
Font fremir la campagne au choc des combattans, 
Comme fi l'Vniuers trembloit pour [ès enfans. 
Deleurs traits affemblez l'effroyable defcente 
Forme entr'eux ES lanuë vne voute volante, 
Sous quices fiers Tytans honteux d'un fort pareil, 
Semblenrvouloir cacher leur deffaite 4n Soleil. 
Germanicus y fit ce qu'un Dieu ponuoit faire, 
ÆEr Mars enle fuiuant creut efire temeraire. 
Ayant fait du Germain la fanglante moifon, 
Il prit farleurs Autels leurs Dieux mefine ärançon, 
Afin qu'on fceut vn iour pardes exploits fibraues, 

Du vn Romain dans le Ciel peur anoir des efclanes. 
O ! quel plaifir de voir fur des monceaux de corps, 
Quimarquoient du combat les tragiques efforts, 
Dans vnliure d'asrain la fuperbe victoire, 
Crauer Germanicus aux fafles de la gloire. 


+ 
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AGRIPPINE, 
CORNELIE.’. 


Voftre Efpoux foubmettant les Germains à fes loÿs 
Ne voulus queleur nom pour prix de fes exploiss: 


AGRIPPINE-. 


Ducouchant à l'aurore ayant porté la guerres 


Nofire Heros parut aux deuxbouts delaterre, | 


En vn'clein-d'œil fi props qu'on peut dire aujourd by 
Qu'ildeuança leiour quicouroit devantluy; 
On cris que pour deffédre entons lieux nôtre Empire, 
Ce Tnpirer fauneur fé vouloit reproduire, te 
Er pallant comme un traic tant de diuers climats, 
Que d'un degré du Pole ilne faifoit qu'un pas, 
Dans ces Tays bruflez oû l'arene volante, . 
Sous la marche des fiens effoir eftincelante;: 

De cadavres pourris ilinfecta les airs, 

1l engraiflade fang' leurs freriles deferts, 

Afin que la moilon pouuant naiffre entces plaines ; 
Fourniftde nourriture aux legions Romaines, 
Que par cét aliment noftre peuple.orgueilleux 
Sucçaft auec leur [ang quelque amitié pour eux , 

Er qu'un iour le fuccez d'un combat fi tragique, 


TRAGEDIE, 
Pat reconcilier, l'Europe auecl Affrique, 
Enfin tout Puniuers 1l [e féroit foufinss, 
AA ais il cut le mal-heur de manquer d'ennemis. 

Mon cher Germanicus effoit donc [ur la terre, 

Le Tonnerain arbitre € depaix es de guerre, 
Et [e trouuoit ff haut par deffus les humains, 
Que [on pied fe pofoit fur le front des Romains, 
Alors gwen Orient terminant {a carriere, 
Dans la fource du tour il perdit la lumiere, 
Et pour vn lit fuperbe à [on dernier fommeil , 
Ils'alla repoler au berceau du Soleil. 

Voila comme il veftut eÿ ie te veus encore, 
Peindre dans [on couchant cét affre que s’'adore , 
Afin que le mal-heur de mon iluftre efpoux, 
Par ces triftes tableaux reucille mon couroux, 
Et que par les horreurs de la fin de [a vie, 


le m'excite à hair ceux qui l'ont pourfuiuie, 
CORNELIE 


| C'eft accrosSfre vos maux. 
AGRIPPINE. 


Ne me refufe pes. 
* D'écouter lerecit d'un fi fanglant trefpas, 
Oùmon cœur defthiré debourreaux inuifibles 

En iroit émouuoir les rochers infénfibles. . 

| . li] 


% 


6 AGRIPPINE. 

 Tibere qui voyoit les pleurs de l'Vniuers, 
Conjurer mon Efhoux de le tirer des fers, 

Et qui [rauoit affëz qu'au milieu des batailles 

Ses Amis luy [erctent de viuantes murailles; 
Comme vn acier tranchant , comme on bruflant tifon, 
Du filet de [es iours, 1l approcha‘Pifon: | 
Pifon part sl s'auance, €5 dans chaque ‘P rouince 
Qu'il oyoit retentir des armes de mon‘Prince, 
Par des coups non fanglants, des meurtres dela voix, 
Celafihe terniffoit l'éclat de [es exploix. 

Mas [emblable au rocher, qu: battu de l'orage, 

De la mer qui le bat [émble eftre le naufrage, 

Le nom de mon Heros par le choc affermi 
Refléchiffoit les coups deffus [on ennemy. 

Flarrine, és mon'Prince ignorant [a malice, 

D'vn veritable amour payoit [on artifice, 

Quand nous vifmes tomber ce demy-Dien Romain - 
Sous l'inuifible coup d'une inuifible main, É 
Ve bruflante fiévre allume [ès entrailles ; 
Tl'contemple vinant [es propres funerailles. 

Ses arteres enfiés d'un [ang noir €s pourry, 
Regorgent du poifon dont [on cœur tft nourry: 

eA qui le confidere, 5! femble que fès veines 
D'une liqueur de feu [ont les chaudes fontaines, 
Des ferpens enlacés qui rampent fur fon corps, 
O4 des chemins voutez qui meinent chez, les morts; 


——— a — EE ns 


| TRAGEDIE 
La terre en trembla +. que l'on put dire 
Que fa fiévre caufoit des friffons à l'Empire. 
CORNELIE 
Lamais la mort ne vint d'un pas f diligent. 


AGRIPPINE. 


ot 0 


Hal ne condamnez, point la lâächeté du fort ! 
Pour perdre vn [grand homme il faut plus d'une mort, 


À GRIPPINE. 
D'un rouge tenebreux [a chair enfanglantée, 
Fat le triftetefimoin,que Nature irritée 
Produifit du posfon, afin de [e purger 
Du crime dont à Rome on et p& lacharger. 


8 AGRIPPINE 
__ CORNELIE. 

Les Autheurs de [a mort meritoient [es fupplices. 

AGRIPPINE. 
le frauray les punir anecque leswrs complices, 
Pifon ef? defia mort ,€s bien-toft l'Empereur 
Liuilla, Sejanus, [éntiront ma fureur : 
Ce couple criminel, qu'un adultere affemble, 


S’effans ioints pour le perdre expireront enfemble : 
6 
Îls fuivront mon Efpoux , ces laches ennemis 


Qui de tous mes enfans ne m'ont laiffé qu'un fils. 


ARR ROME 
SCENEII- 


[SEIANVS,AGRIPPINE, CORNELIE. 
SEIAN VS. 


Æ dame, la nouselle ,en eff trop affeurée ; 

| L'Empereur ce matin eff forty de Caprée, 

{l marche droit 4 Rome accompagné des fiens, 

Des Soldats Alemans, 65 des ‘Pretoriens : 

Eï l'en croit que demain, nous Verrons anos portes 


Tres 


_ TRAGEDIE. L 
Lrois de fès Legions, 65 cinquante Cohortes. | 


AGRIPPINE. 
C’eft vn fujet de s0e, € non pas de douleur: 


Ennuyéde l'attendre il court à fon malheur, 

Et n'approche de Rome en homme de Courage. 

Que pour nous efhargner la peine du VOYALE; 

Voy comme aucnglement 1l vient chercher l Autel, 
Frappons, cette victime attend le coup mortel: 
Vas gardons iqw'échappant au couteau dy Miniftre, 
Sa fuite ne deuienne Vn prefage finiftre. Ju 


SEIAN VS. 


Sans auancer nos iours,pour ananc?r [a mort; 
Regardons {on nanfrage 4 couuert dans le port. 
Et gauchiffons de forte en montant à l'Empire 
Que [elonle [uccés nous puiffions nous dédire. 
L'Empereur quiconnoifttous vos deffeins formez, 
Îgnore que te trempe ace que vous traimez.; 

Il m'efcrit qu'il efbere, affifié de ma brigue, 

Loindre auecle Senat tout le peuple a [a Ligne. 

Ce trait de confiance effun gage affeuré 

Qui ne foupronne point que Faye conjuré: 
eAinfi quoy que d'affreux fon courroux entreprenne’ 
Le vos tiendray toufiours 4 conuert de [4 haine: 
Prononcés {on arreft irreuocablement ; 
| B 


«v. 


a  — 


0 AGRIPPINE 
dAais parmy tant d'écueils haffons-nous lentement: 

__ AGRIPPINE. | | 
Conduis ma deftinée,auffibien la fortune, 
Triomphans ou vaincus nous doit efére commune : 
Maïs [fache, ff de moy tu pretens difhofer, | 
Que le Thrône eff le Temple ou ie dois r'efpoufer. 
Informe Liuilla du retour de Tybere, 


De peur que fa furprife effarouche [on pere: 
LAAoy iray cependant [oliciter nos Dieux, 
Îls me doiuent fecours puis qu'ilsfont mes Ayeux. 


RON OMR MON OMOROMO 


SCENE IItr 
AGRIPPINE,CORNELIE 
AGRIPPINE. 

V'en dis-tu, Cornelie? Enfin, 
ÆCORNELIE. 


D Enfin, Madame, 
Du traiffre Sears densendrez.-vous la femmes 
Faut-il que l'affafin de woffre cher Efpous, 


| TRAGEDIE. II 
Se trace par [on crime vn chemin infqu'a vor 
Que dans [on meurtrier votre mary [€ treuue, 
Et vienne [e fawuer dans le litt de la Veufue ? 
@uoy! n'entendez.-vous point le grand Germanicus ; 
Porté fur vn monceaw de cadavres VAINCUS à 
S'efcrier des Enfers: Femme ingratte €ÿ perfide ? 
Tu vas joindre ma race auec mon homicide ? | 
V'oyla comme il fe plaint, ce Heros outragé, 
Que [a Venfue en dix ans n'a pas encor vangé. 


AGRIPPINE 


Moy, de mes ennemis ie deusendrois la Mere ! 

Moy qui les dois punir du crime de leur Pere! 
Rouge encor de mon fang.il viendroit l'Afafins 
En qualité d'Efpoux me prefenterla main! | 
Doncmes filsenmes flancs ne pourroient treusser place, 
Sans augmenter le nom du bourreau de ma race! 
Donc auec eux naiftroit , malgré tout mon amour; 
L'execrable denoir de les priuer dutour! 

Donc ces infortuneX fans le pouuoir connoiffre , 
Seroient mes ennemis auant mefme que d'eftre! 
Deuiendroient criminels entre les mains du Sort, 
Et pour auoir vécu meriteroient La mort! 

Du plus vil des Romains ie me ferou un Maifire! 
Et Venfue d'un Heros relpouferoës vn traifire!. 

- Hälnem'accufe point de sans de lécheté, 
A | 


12 ._. AGRIPPINE. 

Et penetre vn peu mieux dans mon cœur irrité ; 
_Woy iufqu'ou doit aller le courroux d' Agrippine, 
ess l'oblige 4 fiatter l'autheur de [a ruine, 
Et combien sl eff grand ,puis que pour l'occuper, 
Effant ce que se [uis, e m'abbaille à tromper : 
Qwy, l'abhorre ce monftre; apres l’auoir rauie, 
Pour le tuer encor se luy rendrois le vie, 
Et se voudrots qu'il pit, [ans tout à fais perir, 
Et fans ceffe renaiftre , cs’ [ans ceffe mourir. 
Mais ,helas lie ne puis me vanger de Tybere, 
Que par la feule main de mon lâche aduerfaire: 
Car Sesanus vainqueur luy percera le flanc, 

On Sejanm vaincu payera de [on [ang 

$5 Tybere.y demeure ,alors ie fuis vengée; 

Si contre Sejanus la Fortune eff rengée, 

Ie wverray [atisfaite entrer «4 monument 
De mon Efhoux meurtry lé premier inffrument: 
Maïs Linilla paroift ,'éuite (a prefence, 
Elle bayt ma rencontre, 6s' la fienne nroffence. 


.* 


| TRAGEDIE. 13 
DROIOT ON OROMONOE 
SCENE IV 
LIVILLA, SEIANVS, TERENTIVS. 


LIVIL LA. 


"Ay beau voir en Triomphe un Empereur Romain, 
S’auancer contre nous le tonnerre 4la main, 
Ce n'eft pas lennemy que te crains dauantage. 


SEIAN VS. 


Ha dites-moy [on nom , cette longueur m'outrage; 
Vous le plaindrez. pluftoft que vous ne le craindrez,, 
Et d'attens ,pour agir, ce que vous refoudrez. 


LIVILLA. 


Eftonte. Auparasant qu'un refus m'ait blefiée, 

Sur tout ce que tu crains applique ta penfée, 

Propoft-toy le fer la flame eg le poi(on, 

Fais infque dans ton cœur defcendre ta rai[on; 

Et t'informe de luy, quoy queie te demande, 

S'il eff preft d'accorder tout ce qu'ilapprehende. 
B i) 


14 AGRIPPINE : 
SEIANVS 
Il eff tout pref, Madame , À remplir vos fouhaits. 
LIV IL LA. 


Encor wn coup,prens garde à ce que tu promets, 
Ce que 1e Veux fera peut-eftre ta ruine, 


SEIAN VS, 


N'im porte parlez, c'ef? 
LIVILLA. 


_ C'eff la mort d'Agrippine. 
SEIAN VS, 

D'Agrippine, Madame, belas y penfezr LOWSÈ 
LIVILLA. 


D'agrippine, ma [œur, qui confhire auec nous : 
Mon mary [ous ma hañne eff tombé pour vidtime, 
Mon cœur apres cela ne connoiff plus de crime; 
Îeune encor €s timide en mon timide [éis, 
Il ofa me pouffer à ce noble defftin: 

Et toy perfide Amant, dont l'amour me diffame. 


SEIANVS. 


Tremperai-je ma main dans le [ang d'une femme? 


Æ 
e 


TRAGEDIE! rÿ) 
LIVILLA. 


Je fais ,pour m'animer ace coup plein d'effroy ; | 
Des efforts bien plus grands que tu n'en fais [ur toy; 
Fentends de toutes parts le fexe eÿ la nature, 
Qui me font de ce meurtre vne horrible peinture : 
Mais , femme ,1e pourray voir du [ang [ans horreur, 
Et parente, [ouffrir qu'on égorge ma fœur ? D 
Je l'ay trop offenfée , es la mort qui m'effraye 

Eft le feul appareil qui peut fermer [a playe. 

On voit fumer encor de [es plus chers parens, 

Sur la route d'Enfer les veffiges fanglans; 

Rien qu'un cercueil ne couvre vn acte de la forte, 

Et pour elle ou pour moy c'eff la fatale porte, 

Par qui le fort douteux d'un ou d'autre cofte.. 

- Mettra lun des partis en pleine liberté. 

Encor fi mon trefpas [atisfaifoit [a haine: 

Mais de ta mort ,peut-eftre elle fera ma peine, 

Puis qu'elle à deftouuert au gré de [on courroux ; 

e A l'éclat de ma flame un palage 4 [es coups; 

Donc pour me conferuer ,conftruant ta perfonne. 
Saune-moy des frayeurs que [a rage me donne. 


SEIAN VS. 


Non, non, detrompez.-vous de ces vaines frayenrs ;, 
Elle croit Empereur caule de [ès malheurs 


C. } 


16 .AGRIPPINE. 
7e l'ay perfuadee. | 
É LIVILLA. 
Elle feint de le croire; 


Pour un 1emps fur [a haine elleendort [amemoire, 
Mass crains-la d'autant plus qu'elle craint de s'ouvrir, 
C'eff pour elle trop peu de te faire mourir; 
ASt par ta mort toy-mefine affouuiffant [a rage, 

Tu n'en es l'inffrument , 5 n'en halles l'onurage; 
Quoy! ie t'ay de mon frereimmole inf[qu'an nom! 
Sur [on fameux debris eflené ton renom, | 

Et chaffé, pour complasre à toy [eul ot s'afbire, 

De mon LE 65 du iour lheritier de l Empire ! 

Te femblois vn Lyon [ur le T hrône enchaifné, 

Qui r'en gardoit l'abord comme 4 toy deffiné. 

l'ay fait à ton amour au peril de la tombe, 

Des Heros de ma race vn funefte hecatombe, 

Et ne prejugeant pas obtenir les [oubaits | 
D'on fi grand criminel, que par de grands forfaits: 
On m'a vem promener encor ieune, encor fille, 

Le fer és le poifon par toute ma famille, 

Et rompre tous les neuds de mon [ang, de ma foy, 
Pour reffre plus bée aperfonne qu'a toy; 

Chaque inflant de ma vie eft coupable d'un crime, 
Paye aw moins tant de [ang du fang d'une victime? 
Ze n'en brufle de [oif qu'afin de te fauuer, | 
| Du 


\ 


TRAGEDIE 17 
Du bras qu'a ton malheur ce [ang fera leuers 
Ofe donc, 04 permets , quand on joindra noftre ame, 
Qu 1e fois ton-mary ,fi tu n'es que ma femme. 


SEÉIAN VS. 


Du precipice affreux preft à nous engloutir, 
cAgrippine es [on rangnous peuuent garantir; 
Prodiguons [à puiffance à terracer Tybere; 

Quand elle aura fans nous deffruit noftre Aduerfaire. 
Nous trounerons par elle wn trhône dans le port, 


Et ferons en eftat de fonger à [a morr. 
LIVILLA. 


Tu m'en donnes parole , hé bien ie fuis contente, 
L'efpoir que ‘en auray,flattera mon attente, 

e A lapiter vengeur 1e vais offrir des vœux ; 

Si pourtant d'un tel coup r'ofe parler aux Dieux : 


Car le crime eff bien grand de maf[icrer Tybere. 
éEIANVS. 

 Titere ce Tyran qus fs mourir ton Pere. 

LIVILLA. 


Ha!le traiftre en mourra, fais , fais moy [onuenir, 
Quand d'intuftes remords viendront m entretenir, 
Afin de s’oppofer au meurtre de Tybere, 

| C 


74 AGRIPPINE 
Que Tybe re et cel qui ft mourir mon ‘Pere. 


SEIANVS,TERENTIVS. 
TERENTIVS. 


Mrmoler Agrippine à l'objet de ton feu, . 
La vitime [era plus noble qe le Dieu. 


SEIANVS. 
Quevous connoife? malle [ujet quimenflame. 


TERENTIVS. 
Quoy ! Linila n'eff point .… 
SEIAN VS. 


| Non se la hay dans l'ame; 
Et quoy qu'ellem'adore, es qu'elle ait èmes veux 
Jmmolé fon Efpoux fon frere es fesneveux, 
Te la troune cffroyable , €5 plus famain fanglante 


_ TRAGEDIE. 19 
Execute por moy, plus élle m'épouuente: 7 
Je ne puis à [a flame appriuoi[er moncœur, 
Etiufqu'à [es bienfaits me donnent dél'horreur: 
Maïs dayme fa rinalle auecvne couronne, 

Et ie brufle du feu que [on éclat luy donnes 

De cé bandeau Royal les rayons glorieux, 
eAugmentent la beautédes rayons defes yeux, 

Et fil'age fleftrit l'éclat de [on vifage, 

L'éclat de [a couronne en repare l'outrage. 

Enfin pour exprimer tous [es charmes diuers, 


_ Sa foyme peut en dot apporter l'Vniners. 


 Quoy que de [on Efhoux ma [èule ialoufie, 


Par les mains de Pifon ayt terminé[a «vie, 

Elle a toufiours pen[ë que des rai[ons d'Fffat 

Ont pouffé l'Empereur a ce lache attentat. 

Ainfi, Terentius ,0n royal hymenée 

Doit bien-toft à [on fort vnir ma defhinee, 
Vn diadéme au front en [era lelien. 


TERENTIVS. 
Le cœur d'une Amazone effost digne du tien. 
| SEIAN VS. 


Tel 14loux de mon rang tenteroitmaruine, 
Qui n'oferachoquer un Efpoux d'Agrippines . 
9” &i . : A ’ 
Ce nœnd m affermira dans le throne vfurpé ; 
C ÿ 


20. AGRIPPINE 

Et [on fils qui me haît ,dans [a fureur trompe, 
Æy profond de fon ame, arreffant [a colere, 
Craindra des'attaquer au mary de [a Mere, 
Ou forcée de le perdre ,auec moins de courroux 
Elle en pardonnera le meurtre à fon Efpoux. 
Mais allons preparer dans la pompe celebre 
Dy retour de Tybere vne a funeire. 


Fin du premier Ale. 
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TRAGEDIE. 21 
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COIN CENTRCS ETES ECS ENT 


ACTEI. 
SCENE PREMIERE. 


TIBERE, NERVA. 
TIBERE. 


VT, La Couronne enferme es cache beaucoup plus 
De pointes [ous le front qu'il n'en paroiff def; 
De matrifte grandeur ‘ay ves Rome idalafire: 
Mais queŸ ay pour regner d'ennemis 4 combatre. 
| NERVA. 
C’eft trop te défier dê ton noble deflir, | 1 
Agrippine te baît ,mais elle eft femme enfin. 
| TIBERE. 


Que de iufies frayeurs s emparent demoname! 
Le grand Germanicus me combat dans [a femme ! 
De ce ‘Prince antombeau le nomreffu[üte, 

| C 5 


23 _ AGRIPPINE .… 
Semble accouriranux vœux qui l'ont {olicité, 
Sous mon T brône abbatu , ce nouuel Encelade | 

… Daprofonddes Enfers a ma Cour retrograde, 
Et sette un cry faut, que du bruit cffrayé, 

je doute s'il foudroyeou s'il ef foudroyé. 

“Parvnfouflebruflant quefa rage refpire, 
dlefmessr la reuolte an [ein de mon Empire, 

. Et le perfide encor pourbrauer mes deffleins , . 
Ve combat à convert dans le cœur des Romains. h 


___ NERVA. 
D'un tout fdangerenx pers le dangereux refte- 
TIBERE. Re 


Ze [Fay bien qu’ Agrippine àmes iours eftfunefte: 
Mass Æ fans l'achener mabaine l'ens reprend, 

Le courroux qui l'animeen deuiendra plus grand, 
Et fidans le Senat on La treunue innocente, 

Te la force & venger certe iniu re fanglante. 


NER VA. 
Que me dis-tu, Seigneur? elle cfconpable? 
_ TIBERE 
En quoy ? 
NERVA. 


D effre on d'auoir ché plus puifante que toy. 


_: TRAGEDIE . 4 
Elle remeineau chog les bandes alarmèes; 
Caffeou nomme à [on gréles Empereurs d’Armées; 
Aontre en Caligula [on Ayeulrenasfant: 
Întimidele foible ,achepte lepuilant ; 

Emplit ton cabinet de fes penfionnaires : 
Enfiniuf[qu'ata Garde es tes Legionnaires. 

Falut-il [e noircir d'une lache aétion, 

Sont generalement 4 [a deuotion. 

Elle eflambitienfe, ele te croit coupable, 

Crains qu'elle ne corrompe vnferuiteur de table ; 
Rarement vn grand Roy que l'on peut ennier 


E/thappe du poifon donné par l'heritier. - 
_. TIBERE. 

O Ciel! (te veux perdre un Empereur de Kome 

Que [on trefbas au moins [oi l'onuraged'un homme £ 

| Le NERVA 

Cefar ,pourpréuenir fes deffeins furieux ; 


Elle eff dans ton'Palaïs , qu'on l'égorge à tes yeux £ 
TIBERE. 

L'équité nous oblige à plus de retenué, 

On ne l'aqu'accusée, éSnonpas conbaincné. 


ht er nn 


24... AGRIPPINE.- 
| NERVA. 


Le fceptre qu'entes mains difhute [on renom, 
Danstes mains esbranlé,ne tient plus qu'a tonnom, 
Cours le prix d'une gloire en gloire [ans feconde, 
An bout dela carriere eftle T hrone du monde : 
ais encor qu'il puiffe eftre 4 tous deux deftiné, 


.… Quil'atreindra plutofty [era couronné; 


Enpartantle premier dsuance donc [a courfe, 
Et conpe les rusffeaux du torrent dés la [ource : 
Quoy ?fupporteras-tu fans honte oufans effroy; 
Que l'Empire balance entre ne femme € toy ? 
Pers, pers ,cette orgucslleufe auant qu'elle connoiffe 
Detonregne esbranlela mortelle foibleffe. 
Vn foupçon de rzuolte a l'apparence ioint, 
Eft vn crime d'eftat qu'on ne pardonne point: 
Cefar,illa fant perdre. 
| | TIBERE. | 

Ouy, Nerua,iela donne, 
Sans rien examiner au bien L ma Couronne, 
Elle mourra. 

N ER VA. 


_ vefar.……. 


TIBERE. 
Elle monrra, mais Lieux! 
| Comment 


___  TRAGEDIE. 2j 
Comment me defrober au peuple furieux, 
Car ff de'ce combat s'emporte la victoire, 
Son [ang pour la vanger peut sallir [ur ma gloire; 
C'effvn foudre grondant fuffendu preff à cheoir, 
Qu'au deffns de ma tefte sl ne faut pas mouuoir. 


NER VA. 

Non, Seigneur, non, faperte eff es fèure Es facille. | 
TIBERE. 

Il fant donc l'engager à [ortir de le ville. _ 
NER VA. 4 7 


Elfe iroît , la fuperbe ,en cent climats diuers 
Promener la renolte aux bouts de l'Vniners, 

Et iettant du difcord la fèmence feconde, 

ÆArmeroit contre toy les deux moytiez, du monde; 
Elle vnsroit les bras de tout le genre humain, | 
Loindroit les deux Soleils dy Parthe cs du German, 
Prouoqueroit la paix 4 te faire la guerre, à 
Es fur toy [eul enfin renuerferois la terre. 


TIBERE. 


Pour l'empefcher d'agir il faut la raffeurer, 
S5 [om crime paroïft feindre ,de l'ignorer : 


26 AGRIPPINE | 
Et puis, quand nous aurons le fécours que Selpere * 
La mienne 4 découuert brauera [a colere: 

Mais la voici , n'importe il la faut regaler, 

D'vne offre dont l'éclat [uffit pour l'aueugler. 

Voy comme [on front cache es’ montre [a vengeance, 
Et dans quelle fierté la faperte s'auance? 

Dour me tromper encor elle vient en ces lieux : 
Maës eftoute nous feindre à qui feindra le Mieux. 


ONCROROAORCAOROROS 


TIBERE, AGRIPPINE, SEIANVS, 


NERVA,TERENTIVS. 
AGRIPPINE 


# 


_ | "ON retour impreucu ,tes gardes redoubléess 


Troë fortes legions prés de Rome affemblées, 
Mont fait auec rai{on craindre quelque attentat. 
Os contre ta Perfonne,ou contre ton Eflat: 
C'eff pourquoy dans vn temps fufpeët a ma Patrie; 
Ou le Romain troublé, s'atrouppe, s'arme €s crie, 

J'ameine à ton [ecours mes proches mes amu, 


TRAGEDIE.: 


C1 


Et tous ceux que mon rang me peut auoir [oufmis. 


TIB ERE bas à Nerua. 


L'impudénte Nerua ! Genereufe‘Princeffe , 
Le ne puis par ma bouche exprimer ma tendreffe : 
Car vn moindre prefént que le T brone d'un Roy 


INe [fauroit m'acquiter de ce que ie te doys | 
De Rome à ce deffein s'approche mon Armée; 
Pour forcer cette Efclaue au ioug accoufiumée, 
D'adorer dans ton fils ce‘Prince bien-aymé; 
L'Image d'un Heros qu'elle a tant éfiime: 


 Oùy, te viens [ur [on front depofér m4 Couronne; ‘ 


Et quiconque ofera choquer ce que t'ordonne, 


. . Æ 
TS] 
Li 


} 


C'eftvn traiftre ,un matin, qu'en valal plein de cœur 


l'immoleray moy-mefne au nouuel Empereur. 

.. AGRIPPINE. 
Qui renonce 4 [a gloire en offrant [a Couronne, 
l'en acquiert, Gefar, plus qu'il en abandonne; 
Tu m'effimes heaucoup de me la prefenter, 
AVAass ie m'eftime trop pour pouuoir l'accepter; 
C'eff en la refufant quon s'en doit rendre digne, 
Ie veux que l'Vniuers en iuge par ce figne: 


TIBERE. 


eAngufie tons Ayeul contre les droilfs du [ang 
__— . Di 


28 _ AGRIPPINE 

AM'adopta pour monter apres luy dans fon rang: 
Quoy qu'auecque ton fexe il connut ton audace 

Il n'ofa te choifir pour occuper [a place; 
Il euft peur , connoiffant combien , fans [e flater, . 
La Machine du monde eff pefante 4 porter, 
Que d'un poids inégal 4 la grandeur de l'ame 
Cet énorme fardeau tombat [ur une femme, 

Et qu'on Sceptre appuyé d'une fi foible main ; 
= Souftint mal la grandeur de l'Empire Romain: 
Mais quoy que fa prudence ; en branant la Nature, 
T'ait rauy la Couronne auec beaucoup d'injure, 
Puis qu'auiourd'huy fon [ang en tes bras affoiblys: 

À dans ceux de ton fils fes forces reftablys, 

Je le veux efleuer par droit hereditaire, 

Apres vn interregne au Throne de [on Pere. 

AGRIPPINE. 

Fille du grand Cefar que 1e dois imiter, 

Ie le cede au Heros qu'il crat le meriter, 

Pour montrer par vn chois auffi grand , auffs sufie 
Que ie [uis € du [ang €5 dans l'efbrit d'Angufte. 

| TIBERE. 

Et par cette raifon [on efbrit es [on fang;. 

Sont des droitts 4 ton fils pour monter à mon rang 
l'en ay le Diadéme , € d'une foy fincere, 


____ TRA GEDIE: 35 
Je le deux rendre au fils l'ayant receu du Pere. 
AGRIPPINE 
eAuec un Diadéme on n'attache pas bien 
Vn cœur tout generewx qui veut AY#IET pOur rien, 
| TIBERE. 


Pour te la conféruer ;'ay receu la Couronne; 
le te la rends, Princeffe. 


| AGRIPPINE. 
Er moy ie te la donne, 
TIBERE. | 


AAais comme en difpofé at gré de tes pañens » 
G'eff moy qui te la donne. 
AGRIPPINE: 


Et moyie te la rends: 
CAs-fu droict d'efperer que cette ame bantaine 
En generofité fuccombe [ous La tenne. 


TIBERE. 


f a ARR CRE | TEL T. TT | 
Efcoiite dans ton [ein ton cœur. fé démentir. 
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_30 AGRIPPINE 
AGRIPPINE. 
Qui choifit parraifon ne peus [e repentir. 
| TIBERE, 


Tu me hbays, €s° tu veus etcindre par enuie 

La plus belle action dont éclate ma vie; a 

Ab! pardonne à l'honneur dy Monarque des Roi ;: 

Own de son Pere en nowé refpecte PT: 30115 le chou, È 

AGRIPPINE L 

Aux ficcles à venir quelque jour à ta gloire, 

Nos Neueus effonnez, apprendront dans l'hifioire 

Qu'un Roy de [a Couronne 4 defhotiillé [on front, -: 

Et ces mefiues Neueus 4 ma gloire apprendront 

Que ce ‘Prince en fit l'offre 4 la feule perfonne 

Qi pouuoit refufer l'éclat d'une Couronne, 

ÆEtque l'ordre des Dieux luy voulut defigner, ::: 

De peur qu'un fi bon Roy ne ceffat de regner, 

| | TIBERE. 

Regne,ie te l’ordonne , €s regnant fais connefire : 

«Qse tu [çais m'obeïr encor comme 4 ton Maifre® 
AGRIPPINE. 

Regui ie te l'ordonne,çs refpetant ma loy, 


e. 


TRAGEDIE. Ji 
Qbeys po#r montrer que tu res plus mon Roy: | 
Regne , € puis que tu veux me rendre Souneraine; 
Montre en m'obeyflant, que 1e [uis défis Reyne, 
KReprends dons 184 Couronne ,auffs bien couronner 
Celle qui te commande eff ne luy rien donner. 

TIBERE. 

Tafche, mon Stjanus, d'esbranler [a conftance, 
Toy, qus ls dans mon cœur, cs’ vots ce que ie penfe ; 
Tu luy découuriras les [ecrets de mon cœur , 


Et les vafies deffeins que t'ay pour [a Grandeur. 


SCENE III 
SEIANVS,AGRIPPINE,TERENTIVS. 
SEIAN VS. 


T Ors que contre [oy-mefme asec nous il confpire; 
Quelle raifon vous meut à refu[er l Empire: 
AGRIPPINE 


e Alors que dans ton fèin mon Portraict fut tracé, 
Le Portraitt de Tibere en fut-1l effacé ? | 


ROM ON OMR 
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32 AGRIPPINE 

Ou des-accouflume du vifage d'un traiffre, 
L'as-tu ve [aus le voir es [ans le reconnoiffre? 

7e t'excufe pourtant, non tu ne l'as point ve, 

Il eftoit trop mafqué pour effre reconnu; 

Vn homme franc ,ouuert fans haine, fans colere, 
Incapable de peur, ce net point la Tibere, 

Dans tont ce qu'il paroïft, Tibere n'eff point la: 
Mas T'ibere eff caché derriere tout celas 

De monter à [on T'hrône sl ne m'a pourfuinie, 
Qu'a deffein d'efpier s'il me faifoit enuie ; 

Et pour pen qu’a fon offre 1l m'est ven balancer, 
Conclurre aucuglément que 1e l'en veus chaffer : 
Maïs quand il agiroit d'une amitié fincere, 
Quand le refféntiment des bien-faits de mon Pere, 
Ou quand [on repentir euft mon chois appellé 
À la pofféfion du bien qu'il m'a volé, 
Sache que se prefere a l’or d'une Couronne | 
Le plaifir furieux que la vengeance donne ; 


Point de Sceptre aux debens d'vn ff noble courroux ; 


Et du veu qui me lie 4 venger mon Efoux. | 
AAaïs bien loin qu'acceptant la fspréme Puifange, 
Te perde le motif d'vne infte vengeance : | 


- Je veux qu'il la retienne , afin de maintenir 


Agrippine €ÿ [a race au droicf de le punir; 
Site l'euffe accepté, ma vengeance affouuse 
IN'aurois pes fans reproche attenter [ur [a vie, 


Er 


Le 
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Et ie veux que le rang qu'il me retient à tort, 
Me conferue toufiours vn motif pour [a mort. 
D'ailleurs d'eft à mon fils qu'il remettoit l'Empire, 
Eft-ce au nom de fubjet on ton grand cœur  s}ie: 
Penfes-y meurement, quel que foit ton deffesn, 
Tu ne m efhouferas que le Sceptre à lamain. 
Mais adicu, va{onder ou tend tout ce myffere , 
Et confirme toufiours non refus a Tybere. 


LRO OM OO ON ROC 
SCENE IV. 


SEIANVS, TERENTIVS. 
TERENTIVS. 


Ar les cuifans [oncis ou flotte l’ Empereur, 
Da perilou tu cours mefure la grandeur, 
Crains que dans le complot comme vn [age Inrerprette, 
De la moitié connu il paffe à la fecrerte : | 
Car te veux que le Ciel [econdant tes foubaits, 
Tu meine 14 Victoire on tendent tes projets : 
D'vne marche du Thrône Agrippine approche, 
La foif de fe vanger non encor effanchée, | 
| E 
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Et par Un fe grand coup ne. redontant plus rien, 

Elle voudra du fang, (5 peut-eftreletien: 

Peut-eftre qu'en ton 14 aux bras de l'Hymenée, 

Le fer de fon Efhoux attend t4 deffinée , : 

Que [a douleur fecrette efbere, en te tuant, 

V'anger {on mary mort fur fon mary vinant, 

Er qu'a ce cher Efpoux qui regle [a colere, 

Elle veut immoler le vainqueur de Tibere: 

Donc pour fauuer ta teffe abandonne la Cour IE 

Tu connois la Fortune es [on funefie amour. 
SEIANVS. 


. 


LA ? 


Mettre les voilles bas n'ayant point perdu l'Ourfe,' 
Je fuis trop esbranlë pour retenir macourfe, ; x: 
Je veux monter au T hrône, ou m'en voir accabler: 
Car ie ne puis fi tard commencer à trembler. 
TERENTIVS 
Superbe ,ta naïiffance y met vn tel obffacle, 
Que pour monter au T hrône il te faut vn miradir.. . 
Mon fang ref point Royal,mats l'heritier d'un Roy 
Porte-ril vn vifage autrement fait que moy 
: Encor qu'un tosttde chaume est counert ma naifance, 
Et qu'un Palais de marbre eut logé [on enfance, 


TRAGEDIE. 3S 

Qu'ilfiet néd'ünerand' Roy ,m0y d'un finple Pafreur 
Son [ang aupres dn mien eft-1l d'autre couleur ? 

Monnom [eroit au rang des Heros qu'on renomme 
St mes predeceffeurs anosent faccagé Rome: 
Mars ie fuss regardé comme ùn bomme de rien, 
Car mes predeceffurs fe snommoient gens de bien; 
Vn Cefar cependant na gueres bonne veuëé,. 
Dix degrez [ur ta tefte en bornent l'effenduë ; 
I ne [çauroit'anplus faire,monter [ès yeux 
Que depuis fon berceau infques à dix Ayeux : 
Mat moy 1e retrograde aux cabanes de Rome, 
Et depuis Sejanus iufques au premier homme; 
La reffant point borné du nombre ny du chois ;* 
Pour quatre Diéfateurs t'y rencontre cent Roës. 


Mais le crime ef affreux de mallacrer for Maitre? 
| SEIAN VS. 


Mas on deuient au moins un magnifique traifires 
Quel plaifir fous [es pieds de tenir aux abois 
Celuy qui fous ks fiens fait gemir tant de Rois, 
Fouler impunément des teffes couronnées, “ge 
Faire du genre humain tontes les deflinéess | 
Mettre aux fers un Cefar.,.€$ penfer dans [on cœur 
Cét Éftlane sadis effoit mon Empereur, 
| _ É ji 
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2 TERENTIVS. | 
Peus eftre en l'abatant.tomberas-tu toy-mefme.. 
| SEIANVS 
Pourueu que te lentrail. ne auec [or diadéme, 


Je mourray fetüfait ,me Voyant terracé 

Sous le pompeux debris d'un Thrône renuersé : 

Et puis mouïir n'eff rien, c'eff acheuer de naïfire, © 
Vin Efclaue hier mourut pour diuertir fon Maiftre: 
eAux malheurs de la vie on n'eft point enchaifté, 
Et l'ame cf dans la main. du plus infortuné, 


TERENTIVS. 


Mais n'æ-tu point d'horreur pour vn tel parricide ? 
DNA NU | | | : È a à 


9% 
4 


SEIANVS. 
Te marche fur les pas d'Alexandre. es d’Alcide:: À 
“Penfes-tw qu'un vain nom de traiftre , de voleur, 
eAnx hommes demy- Dieux dojue abatre le ur? 


 TERENTIVS 
Mais d'un coup fi douteux peux-tu prenoir l'ifué? 
+ SEIANVS 


De courage 5 d'efbrit cette trame ef tiQue : 
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Si Cefar maffacré, quelques nouneaux Titans | 
 Efléuer, par mon crime au Throne où ie pretens, 
Songent'a s'emparer dupouuoir eMonarchique , 
L'appelleray pour lors le peuple en Republique , 
Etse luy feray voir que par des coups fi grans 
Rome n'a point perdu, maïs changé [es Tyrans. 
TERENTIVS. | 
T4 connois cependant que Rome ef Monarchique; 
Qu'elle ne peut durer dans l’Ariftocratique , | 
Et que l’ Aigle Romaine aura peine & monter, 
Quand elle aura für [oy plus d'un homme à porter, 
Reffecte çÿ crains des Dieux l'effroyable tonnerre. 


SEIAN VS. 


TERENTIVS. . . 
Ces Dieux rennerféront tout ce que tn propoles. 
...  . SEIANYS. : 


. Vn pês d'Encens bruflé rajute bien des chofes: 
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8 A GRIPPINE. 
| TERENTIVS "°°" 
Qui les craint ne craint rien. | ES 

| SETAN VS. 


. Ces enfans de sf 
Ces beaux riens qu'on adore, € fans ffauoir pouraqioy ; 
Ces alterez, du [ang des beftes qu'on afomme, 
Ces Dieux que l'homme a fait, es qus n'ont point faut 


l'homme, 
Des plus fermes Effats ce fanta[que fonftien, sr 
Va; va, Térentsus, qui les craint ,ne craint rien. ÿ 


TERENTIVS. 
Mais s'il n'en effoit poinr, cette Machine ronde? 
SEI AN VS. 


Oxy, maïs S'il em effoit , [erois-je encore au monde ? 


“= 


TRAGEDIE. 


te 


‘ 


OROROR OR ONO) RCA ss 


SCENE V 


SEIANVS, TERENTIVS. 
| LIVILLA. 


 LIVILLA. 


O Voy t# refles à Rome, es le Foudre ie 
Ne pourra t 'éneiller fi ce n'eft er tombant ? 


Fuy fo ytout eff sl 
:'SEIAN VS. 


L'Empereur [ait la trame ? 
LIVILL A. 
Tont .. perdu, te dis-j6* 
 SEIAN VS. 
e Ah! pourfuinez, Madame. 
LIVILLA. 


Th nas plus qu'un moment. 


40 AGRIPPINE. ; 
SEIANVS. 4% 


nn Mais de grace, pourque) ? % 
Tibere., | | 
LIVILLA. 


An nom des Dieux, Sejanus ,faune-toÿà 


SEIANVS. | 
Apprenez-nous au W0inS qui Vous rend f rroublét à ? 
LIVILLA à 


r ay bonte de l'effroy dont ie [uis accablée: 

Mais on peut bien trembler quand le Ciel tremble ci 

Éfcoute donc [urquoy ie m'efbouuente ainfi. 

Des poings du Vithimatre aujourd'huy nos bofies, 

Le couftean dans la gorge en fureur font parties, 

L'Arufpice à treuué le cœur defelucux, 

Les poulmons tous fleftris , ex le [ang tout bourbeux ;' 

La chair du Sacrifice au brazier petillante, | | 
Difhlloit fur l'Antel vne liqueur puante, 

Le bœuf n'a pas effé mortellement atteint, 

L encen{oir allumé par trois fois s'eff efteint, 

Il ef forty de terré ne vaine figure ; ; 

On n'a point veu manger les oyfeaux de l Augure) 

Le Sacrificateur e eft chem mort en riant, 


Le. 


a RS 


TRAGEDIE 14 
Le Temple s’eft fermé du cofté d'Orient, 
Il n'a tonné qu'a droitte ,€ÿ durant cétextafe 
L'ay veé nos Dieux foyers renuer[ez.deleurbaïe. 
SEIAN VS. 


A l'ces prefages vains effonnent ton conrrous ? 


 Îls font contre Tibere, eÿ° non pas contre now. 


Ss les Dieux aux mortels découurotent leurs myfteres, 
On en liroit au Ciel les brillans caraëleres : | 
ais guoy qu'il en puiffé eftre,1l [èra glorieux - 
D'anoir fait quelque chofe en depit de nos Ditux : 
Car fi noftre Fes faccombe à la fortune, 
eAnmoins dansles tranfhorts d'une rage commune 
Now pourfuinrons Tibere auec tant de courrous 
Que l'on verra. [uër le deflin contre nous. 


LIVILL A: 


Le deffin graue tout fur des tables de cuiure, 
On ne defchire pas les fesllets d'untel Liure. 


SEIANVS. 


Acheuons donc le crime,on ce Dieu nous affraint, 
C'eft lu qui le commet puis qu'il nous y contraint. 


LIVILLA. 
Mon elbrit eff remis, es’ ton noble courage, 


42 AGRIPPINE 
Quoy.qw'anoncele Ciel eff wn heureux prefage;. 
Alons de cent argus T'ibere cnuironner , 
AArreftons les auis qu'on luy pourroit donner. 
Et puis qu'il ne tient pas tout le [ecres encore, 
Coupons vers ncftre bout la moitié qu'il ignôre. 


Fin du fecond Aîe. 
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OAI QU 
SCENE PREMIERE 
AGRIPPINE,CORNELIE. 

 AGRIPPINE 
Anglante Ombre qui palfe es repalle à mes yeux; 
Fantôme dont le vol me ponrfuit en tous lieux, 
Tes trauaux ton trefhas , ta lamentable bifloire , 
Reuiendront-ils fans ceffe offenfer ma memoire? 


Ab! tréue cher Efpoux, fi 14 veux m'affliger, 
Preffe-moy pour le moins le temps de te vanger. 


 CORNELIE. 
Il vient vous confoler de [a cruelle abfènce. 
A GRIPPINE.: 


Il vient il vient pluftoft me demander vengeance ; 
Te fouuient-1l du temps qu'au fort de [es douleurs 
| ra 


an ee DUT UT 


44 AGRIPPINE 

Couronné dans [on lité de [es amis en pleurs; 

Il crioit, O Romains, cachez;-moy cette offrande; 
C'effun bras,non des yeux ,que mon fort vous demande: 
Mes plus grands ennemis n'ont rien tant defire, 
Que de me voir vn iour digne d'eftre plenré, 

A de plus hauts penfers eflenez; donc veftre ame ; 
Pleurer Germanicus, c'eft le venger en femme, 

On me plaindra par tout ou 1e [ais renommé: 
ÎVais pour vous , vangez.-moy Ji vous m'auez, 4ÿm6; 
Car, commeil eff honteux à qui porte vne efbéc, 
D'auoir l'ame à pleurer mollement occupée, 

Si du (ang refbandu font les pleurs d'un Romain ; 
l'efpere que vos yeux [éront dans vofire main : 
Forcez,donc mes bourreaux de [oufhirer ma perte, 
C'eft la [eule douleur qui me doit effre offerte; 

Ouy, cherche? , pourfüsuez,, iu[qua la terre ouurir ; 
La terre parlera pour vous les defionurir. 

Que par les yeux [anglans de cent mille bleffures : 
Leurs corps défisurez, pleurent mes auantures, 

Et que Pifon le traiffre : 4 ce mot de‘Pifon, 

Son ame abandonna [a mortelle prifon , 

Et s'enuola meflée au nom de ce perfide ; 

Comme pour s'attacher auec [on bomicide: 

Enfin se l’ay ven pale, çÿ mort entre mesbras, 

Il demanda vengeance, £& ne l'obtiendroit pas ! 


TRAGEDIE. 45 
Vn fi lafche refus! . | 


 CORNELIE. 
L'aymez-vous À 
AGRIPPINE 
fe l'adore 
CORNELIE. 


Madame cependant T ibere vit enco re. 
AGRIPPINE. 


Attens'encore un peu, mon deplorable Efpoux ; 
Tu le verras bien-toff expirant [ous mes coups; 
Et rany par le [ort aux mains de la Nature, 
Son fang 4 gros botillons croiftre chaque bleffure, 
Son efbrit par le fer , dans [on fiege efpuise, 
Pour fentir tout [on mal en tous lieux diuisé, 
Entre cent mil éclairs de l'acier qui flambloye, 
Gemifant de douleur , me voir pafmer de ioye; 
Et n'entendre, percé de cent glatues aigus, 
Que l'effroyable nom du grand Germanicus, 
Qu'il eff doux au milieu des traits qu'on nous décoche; 
De croire eftre offénsé quand la vengeance approche, 
Il femble que la toyeat milieu de mes [êns, 
Reproduife mon cœur par tout ou 1e la [ens; 

| F ij 
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Pour former du Tyran l'image plus horrible 
Chaque endroit de mon corps deuient inteligible 
Afin que tonte entiere en cét accez, fatal, | 
Ie renferme ,ie fente es comprenne [on mal, 
Vfurpant les deuoirs de [on mauvais genie, 

Ze l'attache aux douleurs d'une lente agonie: 

Ie conte fes fanglots ,e5 v'affemble en mon [ein 
Les pires accidens de [on cruel drffsn ; 

Je le toy qui paflit, 1e voy fon ame errante 
Couler deffus les flots d'une écume [anglante. 
L'effomac enfoncé de cent coups de poignard, 
N'anoir pas vn amy qui luy tette un regard, 
S'il penfe de [a main boucher vne blefure, 

Son ame s'échaper par vne autre ounerture : 
Enfin ne pouuant pas m'exprimer à moitié, 

Ze le conçois reduit à me faire pitié. | 
Voy quels tranfhorts au [ein d'une femme offensée, 
Caufe le fonuenir d'une injure paffée, 

Si la Fortune inftruite a me de[obliger 

À 'offoit tous les moyens de me ponnoir vanper, 
Plutoft que me re[oudre & vaincre ma colere, 

Je m'irois poignarder, dans les bras de T'ibere, 
Afin que foupronné de ce tragique effort, 

Il attiraft [ur luy la peine de ma mort. 

An moins dans les Enfers à’emporterois la gloire 


Delaifer,quoy que fémme;vn grad no dans l'Hiffoire: 


| | TRAGEDIE. 47 
Mad le difcours [sea mal a qui cherche du fang. 


CORNELIE. 


Vous! | : 
AGRIPPINE 


| Oiy moy ,de Cefar ie veux percer le flanc, 
Et snfques [ur [on throne beriffe d'halebardes, 
Je veux le maffacrant au milieu de [és Gardes, 
Voir couler par ruiffeaux de [on cœur exptrant, 
Tont le [ang corrompu , dont fè forme vn Tran. 


LCA OR OA OAUAOROE 
SCENE If 


TIBERE, À GRIPPINE,CORNELIE. 

TROVPPE DE GARDES. a 
TIBERE la furprenant. 

p°7#< | 

| AGRIPPINE. 

| Puoy: Seigneur 


48 AGRIPPINE 


TIBERE, 


oo Le propos detefiable 
Ow ie vous ay furprife. . 


AGRIPPINE- 


Ab ! ce propos damnable? 
$ 9 d b V1 *. 
D'une fi grande horreur tous mes fens trauailla ; 


Que l'objet du fantofneen furfaut m'efueilla. 
TIBERE. 


Quoy! cela n'effqu'un fonge, cs l’horrible b! abherie 
Qui chocque des Cefars la Majefté fu ne 
Ne fut dit qu'en dormant ? 


AGRIPPINE. 


Non, Cefar, qu'en dormant : 
Mass les Dieux qguipour lors nous parlent clairement, 
“Par de certains effers, dont ils menuent les Caufes ; 
Ennous fermant les yeux nous font voir toutes chofes; 
E/fcoute donc, Seigneur, le fonge que i'ay fait, 
e Afin que le recit en deffourne l 'effèr. | 
le reclamois des Dieux la fageffe profonde : 
De regir par tes mains les affaires dy monde, 
Quand les [acrez Pauots qui nous tombent des CEUX, 
D'un [ommeil Prophetique ont attaché mes JEUX ; 
. . «pres 


TRAGEDIE. 19 

Apres mille embarras d'efpeces mal formées, 
Que la chaleur vitalle entretient de fumées, 
Le ne [Fay quoy de blefine es qui marchoit vers moy, 
eA crié par trois fois, Crfar, prends garde à toy. 

Vn grand bruict auffi-toft m'a fait tourner vifage, 
Et ay veu de Cefar la palifante Image, 
Qui couroit hors d'haleine en me tendant les bras, 
Oùy Cefar, ie day ven menacé dn trefpas. 
Maïs comme à ton [ecours se vollois ,ce me fémble, 
Nombre de meurtriers qui couroient tous enfémble, 
T'ont percé [ur mon fein, Brutus les pers 
Qui loing de s'effonner du grand F4 qu'il ofoit, 
Sur [on Throne,a-til dit ,beriKé d'halebardes, : 
Je veux, le maffacrant au milieu de [es Gardes, 
Voir couler par ruiffeaux de [on cœur expirant 
Tout le fang corrompu dont [e forme on Tyran. 


T'en eftois la Seigneur, quand tu m'as entenduë. 
TIBER E. 
La refhonfe ef d'erit €5 n'eff pas mal corceuë. 
 AGRIPPINE. 


Ha, Cefar, il n'eft plus d'azsyle en ta mai[on, 
Guoy ! tu tiens pour [ufbe&s de fer és de poifon 
Jlufques à tes parens ,auec qui la nature 
Tattache par des nœuds d'immortelle tiffure; 


AGRIPPINE 
Connois mieux Agrippine , €ÿ cefe d° opprimer; >. 
Auec ceux que ton [ang oblige de s'aymer, | 
Ceux que fouffient ton rang. Sejanus par exemple. . 
Superbe ;fanguinaire, bomme à brufler vn Temple: 

Seasesz 446 qui pour ton [alut accepteroit la mort, 

messdté Ne pers eftre accufé ny [oupronné qu'a tort. 

gopsen Et cependant, Cefar, un fourbe,vnlafthe, vntraiftre, 
Pour gaigner en flateur l'oreille de fon pastéée 
Dent te dire autourd'huy. E 
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SCENE.III 


TIBERE, AGRIPPINE, SÉYANV Si, 
AGRIPPINE continuë re voir Seianus.. 


F 


d Eianus te trahir, . 
(À empiete à pas lents ton T'hrône, €s l mb à 
I! gaigne à [on party les Familles puifantes, 
Il fe porte heritier des maïfons opulentes:, 
Îl brigue contre toy.la faurur du Senat.. 
SEIANVS bas. 
O. Dieux'elle m'accufe! 
A:.GR IPPIN-E.. 

IL renuerfe | Efar. 

Ii pd de L Lu cu parmy la populace.. : 


#7} 
pi 


TRAGEDIE $e 
SEiA N v s bas à Agrippine en fe iettant aux pieds 


de l'Empereur. 
Nous perirons, Madanie , ç5 fans implorer grace. 
Ouy, Seigneur, 1l eff vray day conjuré. | 


CTIBERE. +. 
Qui toy! 
 AGRIPPINE L 


Or pent te dire pis encor de ley de m07 : 
Aiais à de tels rapports sl eft d'un Prince [4 ge 
De nepas cfcouter vr foible te[moignage. 


: |  SEIANVS bas. 
Imprudent qu'ay-je fait ? tout eff defeberé. 
TIBERE. 


Mais enfin, Sejanus lny-mefme à cenjuré, 


1 l'aduoie. | 
SEIA NVS. 


Ogy, Sesgneur. 
| TIBERE. 


L'eufiez-vou a créé ; Princefe? 
._ S E IA N VS. 
Lay conju rbcent fois 14 profonde fagefe, 


52 AGRIPPINE 

De ne point efcouter ces lafches ennemss . 
. Quite rendent [ufbects Agrippine es [on fils; 

… Ne fouffre pas, Seigneur, qu'une ame defloyale 
© Befrorge fon venin fur la maifen Royale, + 

Tout le Palais defia fremit de cet affrent,. 

Et ta couronne mefme en tremble fur ton front; 

Rome en eff offenfée ,es le peuple en murmure, 

Preniens de grands. malheurs, Cefar, ie. t'en conjure: 

fe ren conjure encor par l'amour des Romains, 

Et par ces trifles pleurs dont ie mosille tes mains. 


TIBERE. 


. 
LA 
æ nn ? 


ES 
= 


Comment. 
SEIANVS. 


Tes Legions qui s'approchent de Romeï 
Réneillent en furfaut le ville d'vn grand fommesz : 
Elle croit que tu veux abreuuer [es rempars 
De ce qui refle encor du fang de nos Cefars, 
Et qu'apres tant de [ang que ta foif fe define; 

Tu Viens pour te baigner dans celuy d "Agrippine. 
Le Peuple en tous [es bras commence à femounoir , 
I fastt aux plus [en[ez, tout craindre e5 tout pouuoir: 
“Pour te l'offer de force il refout cent carnages, 
Autour de ton Palais il porte fes images, 
Tiraue,il court , il crie, es’ pre[que à ton afpe&t, 
eMenace infolemment , de perare tout refbett, 


TRAGEDIE 54 
Eftonffe en fon berceau la reuolte naiffantes | 

L  TIBERE. D 
Agrippine arreftez., ff le defordre augmente; ne 
Vn defaneu puplic aux yeux de ces mutins, 
En vous infhfiant, calmera nos déffins, 
Vos efforts feront voir ff le ver qui vous ronge; 
Meditoit le recit d'un complot on d'un forge, 
Effeignez, au pluftoff le feu que te preuoy, 


On bien refoluez;-vons de perir auec moy, 


C'eff pour l'intimider les rayons de ma vete, Setouraa 
Comme ceux du Soleil, refondront cette nue. nn 
SEIAN VS. 


RE : | | n 
I féroit 4 propos qu'on te vit efcorté, 
Dé grands deffeins par là [ouuent ont auorté. 


gi 


S C + N E LV. L 


SETANVS; AGRIPPINE, PERTE ELIE 


SEIANVS. : _ #3 


Ve vous m'auez, faitt peur? 


AGRIPPINE 


-Que vous m'aueX vroubléep ? 
7e [ens mon ame encor : ferprife accabléeg 
Confeffer Tran la coninration ? M 1 

SEIANVS . se 


Mais Vous day reueler la conffiration: ? 

l 47. crées que voffre cœur vous prenoit pour Un autre. 
l'en ay fenty mon front rougir au lieu du vofre, 

Et 1'apellois deffa la mort auec fierté, Tr. 
Pour effargner ma honte à voftre Lfébest, >: 

“Pour en perdre au tombeau la funefre memoire , 

Et pour ne pas enfin furuiure 4 voftre gloire: 


99: » 'allots fans ci ny fouffir ny fanglor > 


TRAGEDIE SS 
Moy feul pour mourir [eul m'accufer du complot, 
Et vous inflifiant, gnoy que mon ennemie, 
Combler par mon trefbas voftre nom d'infamie. : 


AGRIPPINE. 


Vom m'offenfez cruel, par cet emportement, 
Mon amour en depoft vous tient lieu de ferment, 
Puis que c'eff une loy du Dieu qui nous affemble, 
Que fi vous perifez,, nous periffions enfemble, 


SEIANVS. 


St day de grands fonuprons, ce n'eff pas [ans fujet, 

_Ce que s'efbere eff grand, es mon [ort eff abjet, 

Vous faites releuer le bonheur de ma vie, 

D'vn bien que l'Vniuers regarde auec enuie ; 

Et c'eff pourquoy te tremble au front de l'Vnsuers, 

Quand deffus mon threfor ie voy tant d'yeux ouners; 
Ouy, 2'ay peur qu'Agrippine ic1 bas [ans féconde, 
Efleuée au fommet de l'Empire du monde, LE 

Comme «un prix de Heros, comme vne autre Toy{on,. 

Ne réchauffe le [ang de quelqu'autre Lafon, 

Et cette peur ,beles ! doit bien eftre [oufferte 

En celuy que menalfe vne fi grande perte. 


AGRIPPINE. 


No, croyez, Sejanus ,.anec tous les humains... 


Ver qu. F6 _. .. AGRIPP INE n 

CE Que ie ne puis fans vous acheuer mes defftins; 
Et que vous connoiftre? dans peu comme moy-mefme, 
Si ueritablement Agrippine vous ayme. | 


SEIAN VS. 


Enfin, quoy que Cefar puifft faire ausourd'huy, 

La peur dont ay tremblé retombera fur luy, 

Il faut que ie me rende auprés de [a perfonne, 

De peur qu'un entretien fi fécret ne l'effonne, 

Vous forte? en public pour tromper le Tyran, 

Et gueriffez, vn mal qui n'eft pas aÏfeX grand: 
Contre trois Legions qui frapent à nos portes, 

Tous les “Pretoriens y cinquante Cohortes, 

Nos gens efbounentez, ne feroient que du brusit, 
Et n'en recueilleroient que la mort pour tout fruict, 
LAttendons que l'afbett d'un Affre moins contraire, 


Dedans [on Ifle infame entraifme encor T. tbere. 


SCENE 


TRAGEDIE 57 


ASIA ESS TRS PAS RSR MS LS SE 


SCENE V 


AGRIPPINE,;,CORNELIE, 
4 LIVILLA. 
EX LIVILLA. 


EE Diftorde alumant [on tragique flambeau, 
Vous confacre, Madame, un fpectacle afez.beau, 
Et ie viens comme [œur, prendre part à la 10e, 
Que laffé de vos maux le Deffin vous ennoye, 
Le ‘Peuple fouflené pour an Exploilt (ÿ grand, 
Vous tient comme en [ès bras 4 counert du Tyran, 
Et ce tranfport fubit aueuçgle es plein de zcle, 
Tefmoigne que les Dicux [ont de voftre quer:lle. 

A GRIPPINE | 
Les Dieux [ont obligez. de venger mon Efoux; 
Si les Dieux icy bas doinent iuflice 4 tons , 
Deux partis ont chargé leur balance équitable, 


Agrippine ontragée, € Tibere coupable 


 AGRIPPINE 
a LIVILLA. 
Pour fe bien acquitter ils vous cou ronneronfs. | | 
AGRIPPINE 


Is s'acquitteront bien quand ils me vaengeront, 
C’eff la mort que se veux , non le rang du Monarqne. 


LIVILLA. 
Se toindre à Sejanus n'en cffpas vne marques 
AGRIPPINE. 


Je fass encore pis 1e me ioins aUEC VOUS. ob 
: LIVILLA. 
Vous nois auieX long-temps caché voffre CONTTOX. 
AGRIPPINE. 
Je régle à mon deuoir les tranfports demon ame: 
LIVILLA 


Au deuoir en effet vous reglez voftre flame: 
Car comme l'amour [eul eff le prix de l'amour, 
Sesanus vous aymant , vous l'aymeX à [ontour, 


» 


TRAGEDIE #5 
AGRIPPINE: | | 
Il vous fed mieux qu'à moy d'aymer vn aduliere, 
Apres l'afafinat d'un Effoux € d'un frere. 
LIVILLA: 
Sont-ils refufcitez, pour vous le reueler ? 
 AGRIPPINE 
S'ils fortoient du cercueil, ils vous feroicné frembler: 
LIVILLA, 
Cette ardeur dont 'embraffe, es preffe leur Vengeance 
De l'Ennie €ÿ de:vous faune men innocence, 
AGRIPPINE. 


Si fans exception voffre main les vangeoit, 

Vous ver[triez du [ang qui vous affosbliroit : 

_ Maïs quad vous vangerez. leursOmbresmagnanimes, 
Vous leur defrobere? tout au moins deux Vidimes. 


LIVILLA, 
Vous pourriez; m'attendrir par de telles douleurs, 
Qu'enfin j'accordeross Seianus À vos pleurs. 


H ji 


60 A GRIPPIN'E 
AGRIPPINE. 
Si m'en fai{ant le don vous faites wn miracle, 
l'en promets & vos yeux le tragique fpettacle : 
Mass il vous eff vtile, eÿ veus le garderez,, 
Por le premier Efboux , dont tous vous lafferez.. 


LIVILLA, 
Qusconque ofe snuenter ce crime abominable, 
Ds crime quil inuente 1l à l'efprit capable. 
AGRIPPINE 
Voffre langue s'emporte, apaife? [a fureur, 


Ce n'eff pas le moyen d'acquerir un vainqueur, 
Que vous dites m'aymer, auec tant dé conftance : 
Car s'il mayme, 1l recoit la moitié de l'offence. 

LIVILLA. 
Seianus vaut beaucoup, vous deuez, l'eflimer. 
AGRIPPINE 

Son merite eff trop grand pour pouuoir m'exprimer : 

Mais Tibére effant mort ,que nous .auons en butte: 

Séianss 4 [on rour fera noftre difpute, 

Îl deit eftre inrmolé pour vichiine entre nous, 


On bien de voftre frere , ou bien de mon Efpoux ; 


+ 


oo TRAGEDTIE. 61 

Adieu donc, ea de peur que dans la folitude, 
Vofrresalonx fonpron n'ait ae l 'inquictude, 

. L'ençage à ma parole un folemnel ferment, 
Que se fers [ans deff‘in d'aller noir vofire Amant. 
RS ER SEE MS CRIE MS DS LOC 

C « ° ÿ E a 
MONO RU RCRNORCE 


SCENE VI 


Îtes, dites le voftre, Agrippine infidelle , 
Qui de Germanicus oubliant la querelle, 
Deuenez, fans refpeët des droicts de l'amitié, 
De fon lâche Afafin l'execrable moitié. 
Femme indigne du nom que foufisent voffre race; 
Et qui du grand Auguffe auex, perdu la trace, 
Rougiffez en voyant vofire Efpoux au tombeat, 
D'éftouffer fa memoire au lié de fon bourreau ? 
Mais que dis-je ,infenfée, ab mor trouble eff extréme! 
Ce reproche honteux rejallit fur moy-mefme , 
Puis que de rang égales filles d’Empereurs, 
Nous tombons elle es M0) dans les mefmes erreurs? 
Elle ayme ce que 'ayme, 65 40) qHe se contemple ‘* 
H ii 


62 AGRIPPINE 
De lâche dans [on cœur, fon cœur fuit mon exemple, 
Et puis il s'eft donné , mais le trasffre ef-1l fen, 
M'ayant faittfs Maiftreffe, #-t'il droit [ur mon bien? 
Non, fi par fon Hymen ma naïifance s'affronte, 
l'en cucilleray la gloire ayant femé la honte, 
Pour me le conferuer se baxarderay tout, 
Fe n'entreprendray rien que se ne poulfe à bout. 
Rien par qui dans [a mort mon bras ne [e fignalle, 
S3 5e puis défcouurir sk ferue ma Riualle. 

Qu'il y penfe ,ou bien-tof} des effets inhumains 
. Feront de fon fuplice vn exemple aux Romains; 
Oy, parles Dieux vengeurs lache , ie te protefte, 
Si ton manque de foy me paroift manifefie, | 
Qn'anant que le Soleil ait fon char remonte, 
Tu feras comme ceux qui n'ont samais effc. 


Fin du troifieme Aîe. . ; 


TRAGEDIE. 62 


RSS RS AS ALES MCSSPLESS PRSS ES RL 
JS: Se: ae: Suspens nds see 


SCENE PREMIERE. 
TIBERE, SEIANVS. 
| TIBERE. 
É: fin Rome eff foumife, es mes Trouppes logées 
Sont autour du Palais en bataille rangées, 
Et ie puis foudroyer d'un bras vilforieux 
Ces-fuperbes Titans qui s'ofent prendre aux Dieux ; 


Je dois par Agrippine ousrir leurs [epultures, 
Sa mort decidera toutes nos adnantures. 


SEIANVS. 
Seigneur, daigne en [on [ang le tien conffderer. 
TIBERE. 


Quand i'ay de maunañ [ang ie me le fais tirer. 


ét AGRIPIPNE 

| SEIANVS. 
Prends garde auffi de perdre Agrippine innocente; 
D'vn coup fi dangereux la fuitte m'épouuente, 
Rome publie à faux par de jf promptseffets, 
Que d'abandonner à de plus grands forfaits; 
Tu chaffe le te[inoin de qui l'afpett f'affronte, 
Et puni la vertu dont l'éclat te fait honte. 


TIBERE. 


GQuoy!la craindre çÿ n'ofer mettre vnterme 4 [es iours! 
O4 bien la laifèr viure, €s' la craindre toufiours ? 
L'un m'eff trop dangereux, l'autre m'eft impofible. 


SEIAN VS. 


Seigneur, comme elle rend [on abord accefible, 
Qu'un Effion fidelle euente [ès [ecrets, 
Je m'offre a cet em; sy. 


TIBERE. 


Je l'ay mandée exprez.. 
Ce langage muet des yeux auecque l'ame, 
Me pourra dévouurir le complot qu'elle trame, 
Je feimdray de [rauoir qu'elle er veut à mes iours, 
eAfn que fi fon front paflis à ce difcours, 
1] foit, pour la conuaincre, vn indice contr'elle ; 
C 


TRAGEDIE. 6f 
On fi plein de fierté [on front ne la decelle; | 
Me croyant en fècret du complot adnerty, 
Elle abandonne au moins l'intereft du party. 
Brifôns la, Sejanus , je la voy qui s'auance, 
A la faire parler obfèrue ma prudence. 


SCENE II 


TIBERE,SEIANVS,AGRIPPINE, 


CORNELIE. 
_ TIBERE. 


Voy barbare ! vouloir ton "Pere afafiner 

Aw moment glorieux qu'il te va couronner ? 
IN'aprehende-tu point, ame fiere, ame ingrate, 
 Qu'au feu de mon amour ta lächeté n'éclatte, 

Es qu'en l'air cette main qui m'affafinera, 

Ne rencontre la main qui te COWTONNETAÈ 


AGRIPPINE. 
DAoy , Seigneur à 


6 _ AGRIPPINE 


- RER 
ee. ,e 
eu © + 


TIBERE … ® 
Toy, perfidel oi 
 AGRIPPINE 
Enfin quile depofe? 
TIBERE. Ce 
Demande à Sejanus ,sl en [pait quelque choft. . 
__ SEIANVS. | 
l'effots prefent, Madame, à ce triffe rapport. == 
| TIBERE. rt: 


D'ou vient qu'a ce difcours ts te troubles ff fort 7 
AGRIPPINE. 

Pour paroifire innocente , il faut effre coupable. 3 

D'une prompte replique on eff bien plus capable, 

Parce que l’on apporte au complot declaré, 

Contre l'accufätcur vn effris préparé. 

| TIBERE. 

Deffénds, deffends-toy mieux. 

AGRIPPINE. 


Je pourroës l'entreprendre: 


a TRAGEDIE. 67 
Maïs ie r'offenferois Ji s'ofois me defendre, | 
Ce feroit vne preuue 4 la pofferité, | 

Que ta mort eftoit iuffe.€s pleine d'equité, 

Si ton cœur tefmoignoit par la moindre furprife, 
Soupronner ma vertu de l'auoir entreprife, 

Île venx donc à ta gloire efhargner cet affrent, 

Tu vois mon innocence €s la li [ur mon front, 
Agrippine, Cefar? attenter [ur ta vie, 

INon,tu ne le crois pas, mais ce Monfire d'Enuie, 
Dont le [ouffie ternit la candeur de ma foy, L 
A fans doute apofié des te[moins contre moy : 

Car tout Rome connoift qu'il vent par ma ruine, 


Efleuer IL mai{on fur celle d'Agrippine. 
. TIBERE. 


Tout ce déguilement ne te peut garantir, 
Ton tour eff arriué, fuperbe,il faut partir, 
Et l'Effat en peril a befoin de ta tefte. 


AGRIPPINE. 


Faut-il tendre le col? qu'on frappe ;1e fuis prefte, 
Tibere eftant icy, ie voy l'Éxecuteur: | 
| Maïs apprens-moy mon crime .€5 M01 Accufateur ? 


TIBERE. 
Tu deshauches le Peaple à force de largeffes : 
I i 


68 AGRIPPINE 
Tu gagnes dans le Camp mes Soldats par promeffes ; 
Tu parois en public, tn montes au Senat, | 


Tu brigues pour les tiens les charges de l'Eftat. 
| AGRIPPINE. 


T'ibere ne reproche à mon ame Royale, 


Que d'effre genereufe, affable eÿ lsberale, 


Et comme criminelle, à mort il me pourfust.… 
TIBERE | 
La Vertu deuient crime en faifant trop de bruit. 
AGRIPPINE. 
Elle pale du moins pour cele [ous ton regne. 
TIBERE. 
Mon amonr Paternel à tes fils le tefinoigne: 
AGRIPPINE 


Cet aïnour Paternel les # tous glorieux 

EflencX de ta table, à la table des Dieux: 

Et de fi beaux feftins tu regales les noftres, 

n'apres ceux de Tibere ils n'en gouffent plus d'autres: 
TIBERE. 

Romains, s'ay la bonté d'eftre le Protecteur 


a TRAGEDIE 69 
De celle qui me tient pour vn empoifonnenr >» 
Je [uis enfant d'Augufte. ni 

_ AGRIPPINE. 
| Il m'en [ouuient, T ibere, 
Tu nacquis en ce temps qu 4 mon bien-heureux'Pere, 
Toute chofe à l'enui fuccedant à la fois, | 
Fortune luy donnoit des enfans 4 trois mots. 


| TIBERÉ. 
Si ie ne tiens de Iny le iour que ie refpsre, 
An moins, comme à [on fils, il m'a laiffé l'Empire, 
Et ce fage Empereur nous rendit par [on choix, 
Toy Î ‘Efctane foufinis, m0 le Maiftre des Loix. 
AGRIPPINE. | 


Ne fais point vanité d'un choix illegitime, 
Son Orgueil te choifit ,eÿ non pes [on effimes 
1l te donna | bone: M que l'Vniners 
Regrettaft le malheur d'auosr changé [es fers: 
 TIBERE. 
Parricide ton Pere efprouue ton andaces 
AGRIPPINE. | 


Tu refpeëtes mon'Pere en defiruifant [a race; 
du C1 


70 TRAGEDIE. 

Tu luy baffis vn Temple , es confacrant ce lien, 
Tu n'y fais immoler que les ‘Parents du Dieu; 

Ce n'eff pas dans le tronc d’une Idole muëtte, 
Que repofe [on ame es [a forme [ecrette, 
C'eftdans moy, c'eft dans ceux qui [ortent de mon flan: 


. Et qui s'y font formez, de [on celefte fang; 


ÎNe crois pas mes douleurs de criminelles fautes, 
Que pouffe le regret du Sceptre que.tu m'oftes: 
Mass efioute, Tyran. La caufe demon deuil, 
C'eft d'entendre gemir l° Echo d'un vain cercueil, 
Vne Ombre defolée ,une Image parlante, 


. Qu re tire la robbe auec [4 main tremblante. 
Vn Phantome tracé dans l'horreur de la nuit, 


Que entends fangloter an cheuct de mon id, 
Le grand Gcrmanicus , dont les Aanes plaintines, 
AM'appelent pour le [uire, aux infernales riuts, 
Et de qui quand 1e dors, d'vn pas remply d'effioy, 
Le Speitre foufpirant viens paffer deuant moy: 

1e te fuis,mon Effoux, maës S'attens pour defcendrt; 
Que t'aye réchauffe de [ang ta froide cendre 

Aux pieds de t4 ffatuë immolé ton bourreau, 

Et de [on corps [anglant remply ton vain Tombe, 
Que JE le Ciel insufte eff fourd à ma requefie … 


TIBERE. 
Ton bras, à fon defaut, attaquera ma tefte. 


AGRIPPINE 71 
| AGRIPPINE. 
Qui m'empefche, Tyran, fi c'eftoit mon deffein , Elle tire vn 


poienard 


De plonger tout 4 l'heure vn poignard dans ton fein? aéiciene 
Mais cuis en [eureté, la Veufue d'un Alcide del'ämpe- 
es | nn reur, 
Rongirost de combatre vn Montre fi timide. : 
TIBERE, 


En découurant ainfi ta noire intention, 
Et trauaillant toy-mefine 4 ta conuiction, 


Tu t'efpargnes la gehenne. 
AGRIPPINE 


| e Ab ! fi 1e fuis blafmable, 
Mon Orgueil, non pas moy ,de mon crime eff coupable, 
Et mon cœur échaujfé de ce [ang glorieux, 
Qui [6 founient encor d’éftre [orty des Dieux; 
Àu nom de parricide, ardent çy plein de flame, 
Talthe par fon tranlbort d'en repouffèr le blafme, 
Et fans voir que mon Prince eff mon acwgulateur, 
Ïl reuolte ma voix contre mon Empereur, 


D er eme “man EL ed 


78 : TRAGEDIE 
Laiffe éncor quelque tâche au nom de 'Innocens: 
De peur que trop de tour defilant ma paupiere, 
Dans mon cœur malgré moy jette trop de lumiere 
T'abandonne des lieux , où se crains de trop voir, 
Refie icy par mon ordre auecque plein pouuoir. 
Pour ton Fils je l'emmeine , sl [era dans Caprée 
De noftre intelligence vue chaifne affeurée. 

La mollefe de Rome énerue wn ieune Efprit, 


Et [a fleur fans éclorre en bouton s'y fleftrit. 
LRO OR ONORONONOROE 
SCENE V 


AGRIPPINE , SEIANVS, CORNELIE, 
A GRIPPINE. 


O Oil ea propos de [Fauoir fe contraindre; 

Maïs comment [e forcer quand on ne f{Fauroit 
craindre ? | 

Dans mon abaiftmen: incapable d'effroy, 

Cefar me fémble encor bien #1 deffous de moy; 

» nom de MON MAT) , MON TANL € 114 naiflane 
Enflent tous mes difiours d'une mafle affeurance. 
La terre & bèas plier fons cet Viurpateur, 

Mon 


RO 


TRAGEDIE. 


TT É. 
Mon fang me fait regner [ur ce lafthe Empereur, 


Encor qu'infolemment le [uperbe me braue, 
le ne puis m'abailfer 4 fatrer mon Eflane. 
Quoy.mon fils & Caprée! 
SEIANVS. 
O Ciel! 
AGRIPPINE. 


| : Ah Sejanw! 
La fureur me faifit ie ne me connois plus, 
Voss-tu pas [on deffein ? 

SEIAN VS. 


Ce rusé" Politique, 


Le cache aux yenx de Rome es de la Republique, 


Son amitié trauaille à le faire oublier, 

De l'azsle qu'il donne il [e fait le Geolier, 

Et vous des-vnifant à faux tiltre de Pere, 

Offe La mere an fils es le fils à la mere. 

Ab! Madame il eff temps de faire agir la main, 


Dont le coup doit vn Maitre à l Empire Romain. 
eAllez, defendre an Camp ,mutineX les Gensdarmes 


Faitesles [ouuenir d'anoir porté les armes, 


D'auoir en cent climats planté nos pauillons, 


Et fauché par la mort tant d'affreux Bataillons, 


74 AGRIPPINE : 
Sans qu'il reffe à pas un pour vingt ans de feruices; 
Que des cheueux blanchis , de larges cicatrices, 

Des cadaures antez, deffus desmembres morts, - 
Et des troncs furuinans la moitié de leurs corps : 
Pour les picaner d'honneur, vous direz de leurs Peres, 
Que vous les auez; veus oi nos aduerfasres , 
Pefle-mefle entaffez, es fanglants qu'ils eftotent, 
S'’enterrer [eus le poids des corps qu'ils abatosent ; 
Percer des efcadrons les murailles ferrées, 
Faire auec on bras [eul plus que deux Briarées,,. 

Et qu'an UE de la mort ces vaincus triomphans, 
Vous ont recommandé leurs malheureux enfans : 

Que c'eff bien la rai[on que vous feruiez. de mere: . 
A ceux dont voftre Efhoux effoit 1adis le Pere, 

Que tout [on patrimoine il leur auost laifé, 

Mais que le Teffament par Cefar fut cafe. 

e Allez, cela finy , de rang en rang paroifire, 

Flater chaque [oldat, feindre de le connoiftre,, 

Et settant 4 la foule vne [one d'argent, 

Proteftes qu'au “Palais d'un œil fi diligent, 

On veille vos difionrs, vos penfers , voftre vie, 
@s'vn don plus genereux attireroit l'enuie : | 
Maïs qu'en un grand deffein, s'ils vom veulent ayde?, 
Et vous mettre en effat de pounoir commander, 

Vous leur reffiturez, ce fameux heritage, 

Que leur Pere mourant leur laiffost en pArIAgEe 


TRAGEDIE  …. 
CORNELIE. 


 &i leur ame en [ufbens [emble encor hefiter, 
Vous [faurez par ces mots leur CoHTage exciter: | 
Quoy vous , mes compagnons, dont l'ardente colere 
Fir trembler autrefois le T hrone de Tibere, 
Qui difenfie la vie es la mort aux humains, 
Qui portiez, des combats la Fortune en vos mains; 
Qus vouliez, an Tyran arracher la Couronne 
Pour des crimes legers dont le couuroit [on T brône, 
Vous femble? l'adorer deffus fon T'hrône afis, 
Quand il eff deuenu le bourreau de fes fils? 
Où s'en eff donc allé cette noble furie, 
Et ce feu qui veslloit au bien de la Patrie ? | 
Le Ciel d’un coup de foudre efhargneroit vos mains, 
S'il ofoit vfurper la charge des Romains; ‘ | 
Marche? donc fans trembler fur les pas d'une femme, ® 
Effuifez d'un Vieillard ce qui luy refle d'ame, 
Que fi d’un efbrit foible en cet slluffre employ, 
Vous craignez le peril,ne frappez qu'apres moy. 
Ce difcours achenë, du baut de leur Tribune, 
Auec an front égal attendez la fortune. . 


. . A.G.RE REP L'NE' à Sejaaus. : 


 Maës fans que de L'Effat nous déchirions le flanc, 
Que le [ang de Tibere efbargne tant de [ang, 
| K i 


76 © AGRIPPINE. 
Laiffe-moy l'attaquer feule en face de Rome; 
ne merite pas de tomber [ons vn homme. ; 


SEIAN VS. 


_ . Madame en ma faueur ne Vous Expofez point ; | 


 Attendons au party le {oldat qui fe joint; te 
Ds plus [eur au plus prompt ne faites point d efhange. 
7 AGRIPPINE.. 


Perife l'Vniuers pouruen que ie me VANLE. 
SEIAN VS. 

“Ouy vous ferez, vengée,ouy, Madame, es Bien-toff, 
Vofire Ayeul dans le Ciel le demande affez, haut, 
Et du fonds des Enfers voftre Effoux votes le crie: 
AWMats pour wn malheureux conferuez vofire vie, - 
Vous me L ‘anex Promis. 
AGRIPPINE. . 

nn Ony, va 1e m'en [ouuiens, - 
dass vne Ombre qui crie empefthe nos benss 
.  SEITANVS. 
HE quoy ! Cermanicus peut-il trouuer effrange 
Que fa Veufue fe donne à celuy qui le Vange ? 
. _ AGRIPPINE  .: 
Non, Ja Veufuc à [on gré te fera [or Efoux ; 
Tu feras fon Riual fans qu'il en foit jaloux 3. 
[joindre de fon nom la force à ton aUdA, 


t 


LS 
LE 


. TRAGEDITE. pa 
Pourues qu'en le vengeant tu merites [a place, 
A ces conditions que se palle auec t9y, | 
Deflous le fceau d'Hymen ie l'engage ma foy: 
Mais il faut, fi tn veux que le contrat s'obférue | 


Vengeant Germanicus le venger fans referue, Vers qui 
Et quand ton bras aura fes Manes confolés, fau 


Æt tous [es meurtriers 4 fon Ombre immolez,, . .. 
eMes faneurs enuers toy pour lors feront fi grandes, 
Que ie r'efpouferay fi tu me le demandes. 


SEIAN VS. MURS 


Quoy vous w'aymeX, Madame,s' ie l'aprens de vous? 
Quoy ie puis efperer d'éffre vn iour voffre Effoux £: 
Et l’excez, du plaïifir dont mes fèns [ont la proye 
JNe me [jauroit encor faire expirer de ioge: 
Si le fort ne veut pas que ie meure d'amour, : 
Ny que fans voftre auew ie [ois priué du our; 
Du moins ie vous diray t4[qu'au fonfpir ext réme, 
Voyez, mourir d'amour Sejanns qui ‘uoWs aym6s * *. 
_AGRIPPINE 
Adies ma feur ; approche, ofte-luy les foupsons 
Qu'elle pourroit auoir que nous la trahif[ons. 
QT RS SÉANVS © D 
TAb! Madame, elle peut nous auoir efcoutée 
Elle marche à grands pas 6x paroift tranfportée. 
a n K ii 
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A GRIPPINE 


OR ONO) CARO OM OROROROS 


SEIANVS, LIVILLA. 
LIVILL A. 


Île [ort ne veut pas qué ie meure d'amour, 
) N y que fans voftre auenie [ois priué du tour. 
D moins ie vous diray 4 [qu 44 foupir extréme 
Voyez, mourir d'amour Sejanus qus vous ayme: 
Mais toy me haïs-tu ,lafche ,autant que ie te é 
Et que veut ma fureur te hayr deformats ? 
Tu l'as prifé pour moy, cette aymable Princeffé, 
Tu penfois me parler (5 me fairé careffe:  " !-- 
Comme ie fuis pour toy de forr mauuaile ES 
Tw prenois des leçons 4 fléchir ma rigueur, 
-. Angrat tu punis bien ce que fit mon CoHrAge, ee 
Quand te facrifiay mon Efpoux 4 ta rage. , 
Éfi-ce trop peu de chofe, es pour te méritér," 
A des crimes plus grands faut-il éncor monter ? 
I ay tué mes Neveux , 1 ay fait perir nor Près 
Et ie fut [ur le pointé dé égorger mon Beañpère : : 
Du creux de ton neant [ors, Séjanus, ëÿ Lay 
Le T'hrône où mes forfaits t'ont efleue Ps TO7E * 


TRAGEDIE. REZ 
Si pour des coups [5 grands, tu te [ens trop timide. 
Rends-moyl'Affafinat, rends-moyle Parricide, 
Et pour me rendre wn crime encor plus de[blaifant, 
Traifire, rends-moy l'amour dont ie f'ay fait prefent? 


SEIAN VS. 


Comment agir, Madame ,auec une Princeffe, 

Dont il faut mefnager l'efprit auec adrefle ? 

A quitous nos deffeins paroïifirotent furieux, 

Sans le bandeau d'Amour qui luy couure les VEUX» ; 
Helas! fi dans mon [ein vous voyez la contraintes 
Dont defchire mon cœur cette cruelle feinte ; | 
Quand la haine me force 4 trahir l'amitié, 
Peut-effre en cet eflat vous ferois-ie pitié: 
Les larmes dont se fesns vouloir prendre [on ame; 
Luy montrent ma douleur bien pluffoff que ma flame. 


LIVILLA. 


© Dieux ! qu'on à de peine & prononcer l’arreff 
Quand on vent condamner vn ennemy qui plaift £ 
Îe t'abhorre,te ayme ,€5 ma raifon confufe, 
Commetbn luge srrité (oy-mefine fe recufe, 

Ton crime parle en vain ie n'oft l'efcouter ; 

J'ay peur qu'il ne me force à n'en pouuoir douser: 
Quoy que [enfiblement 14 trabifon m'ofenfe, 

Le me la cache afin d'arrefier ma venseance, 


80 AGRIPPINE 
Ou fi plus clairement #l me faut exprimer, 
Ie me la cache afin de te pousoir aymer. 
C'en eff trop, Sejanus, ma douleur ef} contente, 
La plus foible raifon [uffit pour vne Amante, 
Et malgré mon foupçon contre toy ji puiffant , 
Parce que se t'aymay te fe crois innocent. 
Adieu , voy l'Empereur, afñege [a ‘Perfonne, 
Qu'en tous lieux ton afbect l'efpouuense ex l'eftonne. 


SEIAN VS. 
Ie [ray que l'Empereur ne peut eftre aduerty 


Du nom des conjurez, qui forment le party, 
C:pendant plus ma courfe approche la barriere, 
Plus mon ame recule çÿ me tire en arriere. 


LIVILLA. 

Va, va, ne tremble point , aucun ne te trabit. 

_ SEIANVS. .. 
We fecrette horreur tout mon fang enuabit : | 
Je ne ffay guoy me parle, € se ne puis l'entendre, 
Ma raifon dans mon cœur s'efforce de defcendre, 
Vas encor que ce brustt foit vn 6ruitt mal diftintf, 
Je fèns que ma raifon le cede à mon inftint; 
Cette rai{on pourtant redeusent la Maifireffe, 
Frappons, voyla l'hoffie, es l'occafion preffe 


: _ TRAGEDIE. 81 
cAufs: bien quand le coup me pourroit accabler ; 
. Sejanus peut mourir, mais il ne peut trembler. 


CPAS PAS MS CPS PUS CES CLS PEN LES CUS 
PRINT RP NP le RE Per Re 


SCENE V 


LIVILLA. 
| ’Intrigue eft découuerr, les lafches m'ont trabie: 


[ls m'enont fait l'affront, ils enperdrontla vie; 
D'un efprit farisfait ie les verray mourir, ‘ 
Er pertray contente en les fai[ant perir. 

O vous ,mes chers nepueux, mon ef[boux €5 monfrere; 
Ma fureur 4 trouvé le moyen de vous plaire, 

Pour vous rendre le faix du tombeau plus leger 

De tous vos affafsins, elle va vous vanger; 

Æt par des coups ff grands, fi pleins , ff legitimes ; 
Que ie [èray comprift au nombre des victimes: 
Mais le temps que mabouche employe 4 foupirer; 
Prefie à nos criminels , celuy de se 
Haflons-nous , carsnfinduiour qu'ils metrabs[ent) 
Ils me l'ont dérobé cér.air dont sls jourfont. 


Fin du quattiefme Ate. 
L 


gw AGRIPPINE 
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ACTE V 

SCENEPREMIERE 
TIBERE, LIVILLA,FEVRNIE 

| TIBERE. | 

V* bomme qu'en dormant la fortune élen. 

7 LIVILL A. 

Que de l'obfiurité ton amitié fauve. 

FIBERE. 


Sejanus, dont la tefle, wnie ma perfonne, 
Emplois auec moy le rond de ma Couronne 
En vouloir à a mes jours ? l'en  MOUTTS ingras 


TRAGEDIEE. 83 
LIVILLA. 
Par [a punition , afcure ton Eftar. 
TIBER E. 


Le veux qu'en [on trépas la Parque s étudie ; 

À prolonger [a peine au dela de [a vie: 
 Qu'ilmeure ES qu'unfanglot ne luy foit point permis, 
Qu'il arrefte les yeux de tons [es Ennemis, 

Et qu'il fois trop peu d'un pour la douleurentiere, 
Dont il doit [eruir feul d'efpace €9 de matiere. 


LIVILLA. 


eA quelque extremité qu'aille fon chaffiment , 

Tu te vanges d'untraifire encor trop doucement : 
Mais! Seigneur , [ans peril le pourras-tu détruire, 
. Etneft-il plus, le lafche en eftat de te nuire. 


TIBERE. 


Il eff pris.le faperbe , on inftruit fon procez, 

Et se le voy.trembler de fon dernier acces; 

cAufsi-toffquera bouche à l'effat féceurable, 

M'ent découuers L Auteur de ce crime execrable, 
OT Li. 


84 AGRIPPINE, 

Pour l'éloigner des fiens anecque moins d'éclat; 
L'ay fait dans mon Palais affembler le Senat 
Mais c'efi auec deffein d'attirer ce perfide, 

Et ponuoir en fes yeux lire fon parricide. 

Les connocquez,fonf gens & ma deuotion: 

Le Conful eff inftruit de mon intention: 

On fair garde partout ,€ par tout fous les armes 
Le Soldat tient la Ville, €5 le peuple enallarmes : . 
Cependant au Palais le coupable arreflé, 

Et du rang de Tribun par ma bouche flatté, 
Vient d'entrer au Senat pour [ortir an faplices 
Il n'a plus d'autres lieux à voir qw'vn precipice. 


. LIVIL LA: 


Seigneur , © d'Agrippine en a-f'on refolu ? 
Tu dois l'exterminer de pouuorr ab(olu : 

… Cét efprit infolent d'on trop heureux menfonge ; 
Croit s'auosr fur fon crime endormy par un [onge. 


TIBERE. . 


Ce fonge fabuleux ne ma point endormy , 
An deffein de la perdre, il m'a plus affermy: 
De l'attentat qui trouble vne ame embaralfée., 


La parole eft tomjours auprés de la pente, 


TRAGEDIE. 85 
Et le cœur agité par quelque grand defein ; 
Esbranle malgré [oy la bouche auec le [ein 
Non, ma fille, elle court à fon heure derniere; 
Et fans qu'elle le fçache, on latient prifonniere : 
J'ay corrompu [es gens , dont l'eftorte fans foy 
La garde iour € nuit non de moy, mais pour moy; 
Et fes plus confidents que mon efpargne arrefe, 
Ames pieds fi ie veux apporteront [a teffe : 
Mais ie la fiatte afin que fon Arrefi fatal, 
Quand il la furprendra lu falle plus de mal. 


AN AS ASS MES A SA AUS 
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NERVA,TIBERE, LIVILLA: 
:  NERVA 
NS il eff iugé ; quand on 4 leu t4 lettre, 


Sans que pour luy perfonne aÿtofe s'entremettre, 
Comme fi fon mal-beur efloit contagieux, ee 
Chacun de fon vifage à détourné les yeuxs 
Ce paiffant Sejanus, fi grand, fi craint n'aguiere, 
Ceite Diuinité du noble © du vulgaire, 

L ü 


86 AGRIPPINE; 

A qui le peuple au Temple appendoir des Tableaux; 
A qui l'on decernoit des triomphes nonueaux, 
Qu'on regardoit au throne anec idolarrie, 
Nommé par le Senat, Pere dela Patrie, 

Dans un corps o# pour tel chacun l'auoit tenss 
N'a point trouué d'enfans qui l'ayent reconnu; 
Îs l'ont condamné tous d'une voix vnanime, 

A4 fapplice du roc pour expier [on crime : 
Ce coupable ef} déja dans la court defcendu, 

O4 par l'Execureur ton ordre eff attendu. 


LIVILLA. 

Cafar au nomdes Dieux, commande qu'onl'ameine, 
Il importe à ta vie , il importe à ma haine, 
Qu'auant le coup fatal nous puifiions nous parler: 
Car Say d'autres fècrets encor à reueller, 


TIBERE: 


Fais qu'il monte, Nerue: 


TRAGEDIE. 87, 
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TIBERE,LIVILLA. 
Î 


LIVILLA. 
| | | C Ette haute indulgence | 
Me furprend € m'oblige à la reconnoiffance ; 
Afin donc que Cæfar demeure [atisfais | 
Er que ma courtoilie efgale [on bien-fait, 
Ze luy veux découvrir le plus grand des complices: 
TIBERE. 
Par fon nom, Liuilla, couronne tes ferusces: 
LIVILLA: 


Ouure les yeux fr moy tyran, c'eff Linilles 


8 AGRIPPINE; 
TIBERE. 

La fureur de m4 bru paeroit iufques-la? 
LIVILLA. 

Appelle-tu fureur on acte de fuftice EE 

TIBERE. 

Donc de mon affafsin , ma fille eft la complice ? | 
LIVILLA. LL 

Non, ie ne la fuis pas, Tibere, sl eff le mien ; . | | 

Lay formé l'attentat, mais lemal-heur cf jen, 

Du mafacre d'un monfire il Jors affez d'efiime, 

Pour difputer l'honneur d'en suoir fait le crime: 


Ouy, ce fus moy, Tyran, quil'armay contre toy. 


/ 
3 


TIBER E. 


La femme de mon fils conffirer contre moy? 


LIVILLA: 


TRAGEDIE. 89 
LIVILLA: 


Moy femme de ton fils , moy fille de ton frere; 
l'alloss te poignarder, toy mon Oncle € mon Pere, 
Par cent crimes , en vn me donner le renom 
De commettre un forfait qui n'eut point en de nom; 
Moy ta niepce, ta bru, tacoufine, ta fille, : 
Moy qu'atrachent par tout les nœuds de ta famille , 
Je menois en triomphe à ce coup inhumain , 
Chacun de tes parens f'eftorger par ma main; 
Je voulois prophaner du coup de ma vengeance 
Tous les degrez du fang, €5 ceux de l'alliance, 
Violer dans ton [ein la nature €5 la loy: 
Moy feule reuolter tout ton [ang contretoys 
ÆEtmonfirer qu'un Tyran dans [a propre famille, 
Peut trouner vn Bourreau ; quoy qu'il n'ais qu'une 
fille, | . . 

L'ay tnémon Epoux ; mais 'eulfe encor fait pis, 
Afin der'eftre plus la femme de ton fils. 
Car s'auois dans ma conche à ton fils donné place, 
Pour eftre en mes Enfans maifirefe detarace, 
Et pouuoir à mon gré refbandre tout ton [ang , 
Lors qu'il feroit contraint de paffer par mon flanc: 
Site tay découuert la reuolte fecrerte, 

Dont ce couple maudir complortoit ta défaite; 

M 


90 AGRIPPINE, 

C'eff que mon cœur saloux de leurs contentemens , 
N'a pen que par le fer des-vnir ces Amans; 

Er dans mon defefpoir fi ie m'accufe encore, 

C'eff pour fhiure an tombeau, Sejanus que j'adore; 
Oz: donc, ze donc quelque chofe de grand, 

Ie brile de mourir par les mains d'un Tyran. 


TIBERE. 


Ouy ; tu mouras Perfide; Er quoy que ie f'immolle, 
Pour punir ta fureur, ie te tiendray parole; 

Tu verras [on fapplice, il'accroiftra rondeiil, 
Tes regards eflonnez, le fuinront au cercueil : : 

Il faut que par tes yeux [ôn defaftre tetuë, 

Et que toute [a mort [e loge dans ta veuë : 
Obféruez:-là, Soldats, faites garde en ces lieux; 
Et pendant les tranfports de leurs trifles adieux } 
Quon la traifne à la mort, afinque [a rendreffe 
dNe pounant s'afouuir , angmente fa rrifiefe. 


TRAGEDIE à 
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SCENEIV 
LIVILLA,FVRNIE. 
LIVILLA 


"El bien, Furnie; be ! bien? Levoslace grand 
S0Ur , a 
Dons la lumiere effeinte efeindra mon amour: 
Mais de m'abandonne € noxeroit m'entendre 
Déja de mon deflin chacun fe veut déprendre, 

Et comme fi des morts s'auoss [uby le Loy, 
Les viuans enr horreur de s'approcher de moy: 


È AGRIPPINE, 


NS RAS ASS ASS SNS SDS CSS PAS ASS SAS 
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LIVILLA. SEIANVS,NER VA: 


LIVILLA. 


Nfin fur le penchant de ta proche ruine, 

Ny l'amour de Cefar,ny l'amour d'Agrippine, 
INy pour tes intereffs tout le peuple afflemblé, 
JNy l'effort du party dont noftre Aigle a tremblé, 
INe penuent rachepter ny garentir ta tefie 
Du Tonnerre grondant que mavengeance apprefte: 
Ton trépas eftinre, Linslla l'entreprend, ..: : 
Et la main d'une femme a fait un coup fi grand. 


SEIANVS 
Nous denant affembler fous laloy d'Hymenée, 
Ve ponuots-ie promettre vne autre defiinée ? 


Vous eftes trop fçauante 4 perdre vos Efpous, 
On fe joint à la mort, quandon [6 joint a vous. 


TRAGEDIE. CE 
LIVILLOA. 


Ton amour m'enfeigna ce crime abominable, : 
Peus-on effre innocent lors qu'on-aime un coupable; 
Teus recours aux forfaits pour é'atacher à m0; 

Tu n'efpoufèras point Liuilla malgré t0o7; 
Mais Agrippine aufsi ne fera point ta femme, 
Ne ponuant effouffer cette ardeur qui s'enflame 
Sans f'arracher La vie, o# logeton amour 

Lay micux aimé barbare en te prinant du jour; 
 Precipiter le vol de mon beure fatalle, 


Que de te voir heureux auxbras de ma rinalle. 


 _SELIAN VS. 


© La mort; dont vous penféz croiffre mon deféfpoir, 
Délsurera mes yeux de l'horreur de vous voir: 
Nous ferans fêparez, eff-ce on mal dont se tremble ? 


LIVILLA. 


Tu te.trompes encor , NOUS parfirons enfemble: 

La Parque aulien de rompre allongera nos fers 

7e s'accompagneray #fques dans les Enfers : 

C'eft dans cette demeure à la pitié cachce, 

Que mon ombre [ans cel à ton ombre attachée, 
| _ Mi 


… AGRIPPINE, 

De fon vol eternel fatiguera tes yeux, 

Et fe rencontrera pour r4 peine en tous lieux; 
Nous partirons enfemble , € d'une efgale courfe 
Mon fang auec le tien ne fera qu'une fource, 
Dont les ruifleaux de feu par un reflus commun 
Pefle-mefle affemblez. €S confondus en vn, 

Se joindront chez les morts d'une ardeur fscommune, 
Que la Parque y prendra nos deux ames pour une, 
Mais Agrippine vient, [ès redourables yeux 

Ainfi que de ton cœur me chaffent de ces lieux. 
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SCENEIV. 


AGRIPPINE, SEIANVS, NERVA. 


AGRIPPINE 
[DA meure , Sejanus ,on te l'ordorne arrefle : 
le te vien annoncer qu'il faut perdre latefte: 
Rome en foule déja court au lieu de ra mort. | 
SÉIANVS. 


D'uncourage au deffus des injures du fort, 


TRAGEDIE. 95 
Je tiens qu'il'eff fi bean de choir pour voftre caufe, 
Qu'un [f noble mal-heur borne tout ce.que ï'ofe; 
Et déja mes trauaux font trop bien reconnns , 
S'il eff vray qu'Agrippine air pleuré Sejanus. 


AGRIPPINE. 


Moy pleurer Sejanus ? Moyte pleurer, Perfide 2 
Ze verray d'un œil [èc la mort d'un Parricide : 
Ie voulois, Sejanus , quand tu r'offris 4 moy, 
T'efgorger par Tibere ; ou Tibere par toy, 

‘Er feignant tous les tours de t'engager mon ame, 
Tous les jours en fecret ie deuidois t4 trame. 


SEIANVS. 


Ll eff d'un grand courage €$ d'un cœur genereux, 
De ne point infulrer au fort d'un mal-heureux : 
Mais s'en [jay le motif; pour effacer la trace 
Des fouprôs qui pourroiét vous joindre à ma difgrace, 
. Vous braucz.mes mal-heurs encor qu'auecregref, 
fin devons purger d'eftre de mon fecret : 
Madame, ce n'eft pas connoiffre mon genie : 
Cars aurois fors bien fem mourir Jens compagnie. 


p6é AGRIPPINE; 
AGRIPPINE. 


Ne t'imagines pas que par un feint difours 

Je tafche vainement à prolonger mes iours; 
Car puis qu'a l'Empereur ta trame eft découuerfe, 
Il a fêew mon complor € refolu ma perte: 

Aufss s'en fouffiendray le coup fans reculer, 

AVais je veux de t4 mort plainement me fouler ; 
Et goufier # longs traits | ‘orgueilleufe malice, 

D 'auoir par ma prefence augmenté ton faplice. 


SEIANVS. 


De ma mortalité je fuis fort conuaincu: 
Hé ! bien , ie dois mourir, parce que i'ayvéce : 

AGRIPPINE. . 
Mais as-tu de la mort, contemplé le vifage, 
Conçois tu bien l'horreur de cés affreux paflage; 
Connoss-tu le defordre on tombent leurs accords; 
Quand l'ame [e dépend des attaches du'corps ? 
L'image du tombeas qui nous riens compagnie; 
Qus trouble de nos fens la paifible barmonse, 
Et ces derniers fanglots dont auec tant de bruit 
La nature effouuante vne ams qui s'enfuit ? 

Voila 


TRAGEDIE. 
Voila de ton defiin le terme efpounantable. 


SEIANVS. 


Puis qu'ilen eff le terme il n'a rien d'effroyable, 
La mort Fra infor. f ble à fes propres horreurs; 


AGR P PINE. 

Maiçune mort bonteufe efionne Les grands cœurs. | 

| | SEIANVS. | | 

Mass la mort nous guerit de 7 gaines chimeres ; 
AG R 1P P 1 N. E. 


Mais ta mert pour b moins s pallera les vmédre: 
Ecoute. les.mal:h ctonAerU er fouilis a 
Car ie fçay deta fin Le cerible. aREar Eh. 

De joye € de fureur le. pépulace : | 
Va pour aigrir ses maux en repaifire PA VeuË. À 
Th ges fenusr chezstoy La mort s! Pense - Lib. 

: Par toûe ot, La. de nu 
Tu vas vosr. Les Enfanste R Per. 

Les fines legs maris ; €. ro freres Leurs frere: 


k 
/ 


AGRIPPINE, 
Qui pour fe confoler en foule s'eflouffans, 
Iront voir à leur rage immoler tes Enfans : 
Ton fils ton heritier à la haine de Rome, 
Vatomber, guoy qu enfant du fapplice d'un .. 
Et te perçant du coup qui percera [on flanc, 
Il efteindra ta race © ton nom dans [on [ang: 
Ta fille denans toy par le Bourreau forcée, 
Des plus abandonnez, bleffera le penfée, 
Et de ton dernier coup la nature en fufpens 
Dromensra ta mort en chacun detes fens: 
D'un fi trifle fpettacle es-tu donc à l | cha ?. 


SEIANVS. 
Cela n'eff que la mort, € n'arien quim'efmerine. 
AGRIPPINE. 


Er cette incertitude on meine le trépas 9 | | 


SEIANVS + 


Efhois-ie mal- heureux , lors que sen ‘effoss pas ?. 
Vne heure apres la mort noffre ame cuanouie, 
Sera ce qu'elle effoit vne heure auant la vie: 


*. 


TRAGEDIE . 9 
AGRIPPINE. 


Mais il faut , t'annonçant ce que tu vas fouffrir ; 
Que tu meure cent fois auant que de mourir. 


SEIAN VS. 

l'ay beau plonger mon ame € mes regards funcbres 
Dans ce vafte neant € ces longnestenebres, 
L'y rencontre par tout vn effat fans donsleur, . 
Qui n'eflene à mon front n} trouble nyterreur; 
Car pusfque l'on ne reffe apres ce grand palfage, 
Que le fonge leger d'une legere image; | 
Er que le coup fatal ne fair ny mal ny bien 
Viuant, parce qu'on eff, mort , parce qu'on eff rien: 
Pourquoy perdre à regret la lumiere recenë, 
Qu'on ne peur regretter apres qu'elle eff perdnés 
Penfiz vous m'effonner par ce foible Moyen; 
Par l'horreur du Tablean d'un eftre que n'ejt rien, 
Non quand mamort au Ciel lusroït dans unComette, 
Elle me trouuera dans vne ferme afstette, L 
Sur celle des Catons je m'en vais enchersr, | 
Et fr Voùs eh doitez, venezme ‘voir Yourir." 
Marches Gardes, 

. N 5 


(we  AGRIPPINE, 
| AGRIPPINE 


| Marchez. Ieterends grace,o Rome, 
D'anosr d'un figrand cœur partagé ce grand homme; 


Caric fuis feure ,an moins, d'auoir vengé le fort 


Du grand Germanicus, par vne grandemorr. 


OO TONO ONE S 
CORCRCMOMOMORONEOMOREO 


SCENE VIT. 


TIBERE, AGRIPPINE. : 
OO TEBERE 


E vous cherche, Madame, auec impatience; 


à 
- À 


Erviés vous faire part du fruit de ma vengeance; 


Sejanus par [a mort vous va faire raifon , 
Er venger hautement voftreilluffre Maifon. 


AGRIPPINE. 


| D Ki | ant 
Cœfar ie te rends grace , ES te fus obligée : 
Du traiffre Sejanns enfin tu m'as vengées 3 


TRAGEDIE. | ji 

Tu payes mon Efpoux de ce que ie luy doy, | 

Maïs quelbras aujourd'huy me vengers de toy 

La fuite de ta mort m'affeurant de la fienne , 

Ma vengeance voloir toute entiere à la tienne; 

Mais dans ce grand projet, dont s'attédois mon bien, 

Soh trépas impreueu n'a point cauf[é le tien, 

Où fèra mon recours , ma famille outragée, 

Sur le tombeau d'un feul n'eft qu'a dem) vengée;.. 

SZ je veux donc m'en faire vne entiere raifôn, 
Ta tefte pour victime eff denë à ma Maifon: 

… Ouy, ie dois t'arracher£9 F Empire € larvre, 

Par cent coups redoublez contenter müb ensie ; 

Sejanus abattu , renuerfer fn appuy, 

Te noyer dans fon fang, t'irmaler deffus luy, 

Er d'une main cruelle en defferrant ta veuë, 

Te contraindre de voir que c'eff moy qui te tué. 


Lee TIBERE HE. 
Ha! c'efltrop Agrippine; | | 
+ 4 A G R Ï P P L'N E’ ms ra 


= Ab! ceffencortrap pen, 
Il faut que ton efprit aueuglé de fonfeu, 


x à 


Than pour me puiir dans dn rranffars infime 
Comble res laftheter du meur$Ÿe dune féhime. °° 
Le N 


102 AGRIPPINE;.: 
TIBERE. 


. : | . . . ELU 
Mais ie t'ay conuaincuë , (5 ron crime aueré 


Rend son Arreff fans tache 5 mon front afure. 
AGRIPPINE . 


Comme ie [çay, Tyran, cé que ton cœureftime, 
Que le crime te plaiff 4 caufe qu'il eff crime, 
Si le trépas m'eff deu S'empefche tontranfport 
De gouffer le plaifir d'en commettre à mamorf. 


TIBERE 


Moy te donner la mort ,ÿ'admire ton audace, 
Depuis quand auec nous es-tu rentrée en grace, 
Pour allongertes maux 1e te veux voir nourrir 
Vin trépas eternel dans la peur de mourir. 


ÀAGRIPPINE. 


Enfin, lafche Empereur , S'apperçois ta foibleffe 
A traters l'efpaifeur de toute ra fagefe, -” 
Et du déguifement dont fair te vanité 

Vn fpecicux pretexte à ra timidité : 


TRAGEDIE. 103 

Quoy, Tyran, 14 paÎlis ton bras en l'air s'arrefte, 

Lors que d'un front fans peur ,ie f'apporte matefle; 

Prens garde, mon Bourreau, de ne te point troubler, 

Tumanqueras ton coup ,cariete fais trembler. 
# Que d'un [ang bien plus chaud , € d'un bras bien 

plus ferme, | 

Detes derniers Solesls S'accourcirois le terme, 

Auec combien de ioye € combien de vigueur, 

Je te ferois defcendre un poignard dans le cœur; 

En tout cas fi ie tombe aw deça de l'onurage, 

Ie l'aiffe encor vn fils heritier demarage, 

Qui fera pour vengerles maux que i'ay fouffers , 

Rejallir iwfqu'à moy ton [ang dans les Enfers. 


TIBER E. 
Qu'on l'ofle de mes yeux cette ingrate vipere: 
AGRIPPINE 
Onte nommoit asnfi ,quand tu perdis ton Pere. 
a TIBERE. 
Enfin perfecuté de mes proches parens , 


Et dedans ma famille au milieu des ferpens, 
L'imitersy, Superbe ; Hercule en cerencontre. 


104 AGRIPPINE,; 
AGRIPPINE: 

Ole digne rapport d'Hercule auec un Monftre; 

TIBERE.. | 
Qu'on efgorge les fiens, hormis Caligula: 

— AGRIPPINE. 


Pour taperte, il fufit, de fauuer celuy-la. 


ASS A PT NE Car ce CT CAT A 
No Se onde 20 SAS Pe lee De 


SCENE VIII 


| T 1 B ER E. 
D Elle €S de Sejanus , les ames déloyalles, 


# Arrineront enfémble aux plaines infernalles; 
Mais pour Terenrius , à l'un © l'autre un, 
Perdant tont ce quil aime, il eff afflex puny. 


_ SCENE IX. 


TRAGEDIE. es 
AS ASS PSS SES SANS 
RE Ne Se Ne Se NP IN EN Se Se 
SCENE DERNIERE. 
TIBERE, NERVA. 
NER V À. 
CEfr! 
TIBERE. 
Hé bien Nerua, 
NERV A: 
 L'ay veu la Cataffrophe 
D'vne femme fans peur, d'un Soldat Philofophe , 
Sejanus 4 d'un cœur qui ne s'eft point foumis , 
Maintenu hautement ce qu'il auoit promis. 
Et Lsuslla de mefme efclatante de glosre, 
N'a pas d'un feul foupir effenft [a memoire. 
Enfin plus les Bourreaux qui les ont menallez. 


e, 


06  AGRIPPINE, 


TIBERE. 


2 4 
en — 


it 


Sont-sls morts l'un 5 l'autre? 


| NER VA: 
Ils font morts, 
TIBERE. 
C'eft allez oo 
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EXTRAICT DV PRIVILEGE DV ROT 


bre 1653. Signé GALONGE’. Il eft permis au fieur de 

BERGERAC, de faire imprimer, vendre & diftribuer par 
tout noftre Royaume deux Liures intitulez , Le mort d .agyippine, 
Tragedie, & vn Volume de Lettres, pendant le temps & elpace de | ù 
neufans,à compter du iour quelefdits Liures feront acheué d'im- | 
primer : Defendanttres-expreffement à toutes perfonnes de quel- 

! que qualité & condition qu'elles puiffent eftre, d'imprimer ou 

contrefaire lefdits Liures, ny d'en vendre & debiter d'autres que 
ceux imprimez par ledit Expofant ,ou de fon confentement , à 
peine aux contreuenans detrois milliures d'amende, defpens, - 
dommages & interefts , &confifcation des exemplaires qui fe j 
trouueront d'autre imprefñon que de la fienne, ainfi qu'il eft plus 
au long porté par lefdites Lettres de Priuilege.' . oo | 


P: Grace & Priuilege du Roy donné à Paris le 16. Decem- 


Ledit fieur de BERGERAC a cedé &tranfporté fon Priuilege. 
à CHARLES DE SERCY, fuiuant l’accordfait entr'eux. 
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